Un pays qui ne veut plus des 
hommes de foi, va aux hom¬ 
mes de loi, en attendant qu’il j 



aille aux hommes sans foi ni 


loi. 


(Guizot) 
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NOTRE FOI! 


25ième Année 

Une leçon d'héroïsme 

Le 24 mai, des manifestations spéciales se déploieront pour commé¬ 
morer le souvenir de feu la rpine Victoria. Malgré toute notre loyauté à 
la Couronne britannique, nous ne pouvons oublier la mâle figure des héros- 
martyrs qui ont versé leur sang pour assurer la pérennité de la civilisation 
chrétienne au début de la colonie. Si, d’une façon négative, nous devons 
a l Angleterre d’avoir conservé notre langue, nos usages et nos traditions, 
d une façon positive, dans l’ordre pratique de la vie, combien plus redeva¬ 
bles sommes-nous aux gardiens qui sont morts sur la .^brèche pour 
défendre et perpétuer les inestimab'es prérogatives du Credo catholi¬ 
que et du génie français. 

Que ce soit contre les cruels Iroquois, contre les aventuriers mercan- 
iles, ou fi ancophobes acharnés, les fondateurs de la patrie eanadiennc- 
française et leurs successeurs ont dû lutter ferme et dur pour conserver 
intact 1 idéal qu ils nous ont légué avec l’obligation de le transmettre à 
nos descendants. 

De valeureux soldats ont tiré l’épée pour frayer un chemin à la croix 
qui sema tant de forces spirituelles sur la lande canadienne. A côté de 
nos saints martyrs missionnaires de la Donne Nouvelle, sont tombés des 
■poti es laïques de grand courage. Parmi ces derniers, nous relevons les 
noms de Dollard des Ormeaux et de scs seize braves qui, après la veillée 
(es armes au pied du tabernacle et une fervente communion au Dieu des, 
? ont partis gaihardement, un beau matin, pour l’immolation suprême 
de 1 hécatombe du Long-Sault, afin d’arrêter l’assaut formidable de la ruée 
barbaresque des tribus iroquoises liguées pour anéantir tous les vestig's 
de la civilisation des visages pâles. 

, 1660 est une date mémorable. Elle rappelle une épisode du poème 

epique écrit par la race française au Canada. Si, le 24 mai prochain, on 
fait par toute la province le panégyrique de l’héritière du trône d’Angle- 
terie, nous, Franco-Canadiens, devrions avoir à coeur de rouvrir notre 
histoire à la page de la tragédie du Long-Sault. Particulièrement cette 
année, puisqu’elle marque le 300e anniversaire de la naissance de Dollard 
des Ormeaux. 

Voici un document que nos lecteurs nous saurons gré de reproduire. 
Nous le tenons d’un prêtre de l’Est: 

“Je prends la liberté de vous laisser savoir que cette année, 1935, est le 
300e anniversaire de la “naissance” de Dollard des Ormeaux et le 275e an¬ 
niversaire de l’exploit du Long-Sault.. 

En effet, 1° de 1660, date de l’exploit du Long-Sault, à 1935, il y a 275 

ans. 

Et 2il appert, d’après “l’Acte de décès de Dollard et de ses compa¬ 
gnons’’, extrait des régistrcs de la Fabrique de Notre-Dame de Montréal, — 
(dont je vous insère une copie sous ce pli), — que Dollard avait “25 ans” 
lors de l’hécatombe du Long-Sault en 1660, ce qui reporte la date de sa 
naissance à 25 ans antérieurement, c’est-à-dire à 1635, (le régistre n’indi¬ 
que malheureusement nj le jour ni le mois), ce qui fait que 1935 est le 300e 
centenaire de la “naissance” du grand héros national, Dollard des Or¬ 
meaux sauveur de la patrie. # 

Extrait des Registres de la Fabrique Notre-Dame de Montréal 

ACTE DE DECES DE DOLLARD ET DE SES COMPAGNONS 

le 3 juin, 1660. 

Nous avons reçu nouvelles par un liuron qui s'était sauvé d’entre les 
mains des Iroquois, qui l’avaient fait prisonnier au combat qui s’était fait 
huit jours auparavant contre les Iroquois qui étaient au nombre de huit 
cents. Et dix-sept français, de cette habitation, et quatre Algonquins et en¬ 
viron quarante hurons au pied du Long-Sault, que treize de nos français 
avaient été tués sur la place et quatre emmenés prisonniers lesquels, du 
depuis, nous avons appris par d’autres hurons qui se sont sauvés, après 
avoir été cruellement brûlés par les Iroquois en leur pays. Or les noms 
des français morts étaient: 

Adam DOLLARD, commandant, âgé de 25 ans. 

Jacques Brassier, âgé de 25 ans. 

Jean Tavernier dit La Hochetière, âgé de 28 ans. 

Nicolas Tillement, âgé de 25 ans. 

Laurent Hébert dit Larivière, âgé de 27 ans. 

Alonié de Lestres, âgé de 31 ans. 

Nicholas Josselon, âgé de 25 ans. 

Robert Jurée, âgée de 24 ans. 

Jacques Baisseau dit Cognac, âgé de 23 ans. \ 

Louis Martin, âgé de 21 ans. , 

Christophe Augier dit Desjardins, âgé de 26 ans. 

Etienne Robin dit Desforges, âgé de 27 ans. 

Jean Valets, âgé de 27 ans 

René Doussin, sieur de Sainte-Cécile, âgé de 30 ans. 

Jean Recompte, âgé de 26 ans. 

Simon Grenet, âgé de 25 ans. 

François Crusson dit Pilote, âgé de 24 ans. 

Tous, sauf deux, sont dans la vingtaine. • A cet période de la vie, no; 
jeunesses d’alors étaient déjà mûres pour les rudes combats. Leur âme 
était forte d’une foi simple et profonde; leurs muscles, après avoir fait le 
moulinet avec la hache, l’épée ... étaient solides. 

Quelle différence d’avec notre jeunesse d’aujourd’hui qui ne rêve que 
jeux, amusements, distractions de toutes sortes et qui demeure indifféren¬ 
te aux appels de la foi et de la race. 

Les causes de cette dissimilitude? Formation différente. 

Aux premiers jours de la colonie, les moeurs étaient saines, les foyers 
étaient des écoles de vertu, l’atmosphère était pur comme la brise qui 
chantait dans la forêt vierge, le mode de vie était forcément simple sans 
aucune extravagance débilitante, les mauvais exemples étaient rares... 

Aujourd’hui ce n’est plus cela. L’intimité du foyer est violée par la 
radio et les publications de tout acabit; l’école en est une plutôt “de foi 
laïque, c’est-à-dire de négation de tout surnaturel, déclaré contraire à la 
raison; de toute morale émanant de Dieu, de tout idéal qui ne soit pas stric¬ 
tement humain;” — dans les relations et les clubs, notre jeunesse désoeu- 
vi ée, en ville surtout oû sévit une crise aigüe de chômage, n’entend que du 
profane, que des Cris de révolte et, rous une forme plus vulgaire, “que l’hu¬ 
manité consciente de sa force doit rejeler les béquilles théologiques qu’en 
des temps d’ignorance et de superstition elle avait empruntées à l’Eglise.” 

En 1660, les mauvais exemples et les attirances dissolvantes étaient 
choses inconnues; aujourd’hui, ils foisonnent. Est-il étonnant que nos 
jeunes aient moins de résistance physique et morale, qu’ils ne s’élèvent pas 
au niveau de leurs responsabilités religieuses et nationales. Ils seront 
pourtant demain, de par la force de la nature qui pousse le flot des géné¬ 
rations, les dépositaires d’un idéal sacré; transmettront-ils aussi chaud 
et aussi lumineux le flambeau que nous leur aurons confié? 

C’est un point d’interrogation qui mérite sérieuse considération de la 
part de nos éducateurs. Car la génération de demain sera ce que les pa¬ 
rents et les instituteurs l’auront faite. 

Nous leur demandons de puiser dans le passé les fortes leçons pleines 
d’héroïsme et de haute Inspiration, pour former une jeunesse vertueuse 
qui, à l’instar de Dollard et de ses compagnons, saura faire honneur à ses 
devoirs et comprendre le langage de ses responsabilités. 

Joseph VALOIS. O.M.I. 



IOTE 


NOTRE LANGUE! 


2 Tant qu’un peuple n’est en¬ 
vahi que dans son territoire, 
5 2 il n’est que vaincu ; mais s’il 

g O 

T 2 se laisse envahir dans sa lan- 
gue, d est fini. (Bonald) 
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Le ‘‘Pan-American Clipper” terminant sa première envolée iii ’ orntue d’Jlawaii; on le voit ici 

drome de Californie, après avoir fait ce voyage en 17 h. et if’"». 11 - 


son arrivée a l’aéro- 


Décorés par le gouvernement français 


Cérémonie au juniorat Saint’Jean 
d'Edmonton 

Les RR.PP. Le Treste, Dupire et Gourdon o.m.i et la Rêve- 
rendu Mère Lachance, des Soeurs Grises, supérieure de 
l’orphelinat, de l’hôpital et du couvent d’Aklavtk, dans le 
vicariat du Mackenzie; la Révérende Mère Zénaide, 
Mère provinciale des Fiiles de Jésus et supérieure du 
couvent de MorinvTle, Alta., M. Kerr, doyen de la 
Faculté des arts de l’Université d’Edmonton 
ont été décors par le gouvernement français 


M. Paul Suzor, consul de France dans l’Ouest canadien, remet 
lui-même les décorations. Dans son discours, il .fait un bel 
éloge des missionaires de l’extrême nord et des oeuvres 
de survivance française dans l’Ouest canadien 


Le 15 mai dernier, M. Paul Suzor, 
consul de France dans l’Ouest et de 
résidence à Vancouver, a remis, de 
la part du gouvernement de la Ré : 
publique française, les insignes d’Of- 
ficier d’Académie à trois missionnai¬ 
res du vicariat de Son Excellence 
Mgr Breynat, au Mackenzie. Ce sont 
le R. P. Le Treste, actuellement à 
l’hôpital d’Edmonton pour cause de 
santé; le R. P. Dupire, de la mission 
de Fort Smith et le R. P. Gourdon, 
de la mission de Fort Résolution. 
Les Révérendes Soeurs Grises du 


L’actualité 


ELECTIONS PARTIELLES 


REGINA. — Le premier ministre 
Gardiner a déclaré que des élections 
partielles auront lieu à Gravelbourg 
et à Humboldt, avant la fin de l’an¬ 
née. 


La loi de l’impôt sur le revenu 
sera rappelée 


REGINA. —- La loi provinciale de 
l’impôt sur le revenu, passée à la 
dernière session de la Saskatche¬ 
wan,exigeant une taxe sur les pen¬ 
sions des vétérans, sera rappelée a 
la prochaine session de la législatu¬ 
re, déclare le premier ministre Gar¬ 
diner. Il y aura à ce propos une. dé¬ 
légation de l’association des vétérans 


LA REVISION DE L’ACTE 
DE L’AMERIQUE BRI¬ 
TANNIQUE DU NORD 


VANCOUVER. — Dans un dis¬ 
cours public, le premier ministre 
Pattullo a réaffirmé que la Colom¬ 
bie canadienne insistera, après l’é¬ 
lection fédérale générale, pour fai¬ 
re reviser l’Acte de l’Amérique Bri¬ 
tannique du Nord. Il a notamment 
ajouté qu’il faut procurer aux pro¬ 
vinces de nouvelles sources de reve¬ 
nu pour qu’elles aident comme il 
convient les sans-travail. 


Nord ont également été honorées 
par le gouvernement français dans 
la personne ‘de la Révérende Mère 
Lachance, supérieure de l’orpheli¬ 
nat, de l’hôpital et du couvent d’Ak- 
lavik, qui a reçu l’insigne d’Officier 
d’Acâdémie. Les éducatrices des 
missions blanches ont été représen¬ 
tées à la cérémonie. La Révéren¬ 
de Mère Zénaide, Mère provinciale- 
des Filles de Jésus et supérieure du 
couvent de Morinville, Alberta, a re¬ 
çu l’insigne d’Officier d’Académie. 

M. William Kerr, doyen de la Fa¬ 
culté des Arts de l’Université dTîd- 
monton, un admirateur de la culture 
française et un apôtre de la bonne 
entente entre les races anglaise et 
française au Canada, a été fait Che¬ 
valier de la Légion d’Honneur. 

La cérémonie s’est déroulée au 
juniorat St-Jean des Pères Oblats, à 
Edmonton, en présence de Son Ex¬ 
cellence Mgr Breynat, vicaire apos¬ 
tolique du Mackenzie, de Mgr Nelli- 
gan, représentant de Son Excellence 
Mgr O’Leary, archevêque d’Edmon¬ 
ton, et de plusieurs autres dignitai¬ 
res ecclésiastiques et laïques. 

Nous reproduisons ci-dessous le 
texte du discours de M. Paul Suzor. 

DISCOURS I)E M. PAUL SUZOR 

C’est toujours avec un plaisir nou¬ 
veau que je me retrouve dans une 
atmosphère aussi française que 
celle que nous respirons ce soir et à 
laquelle la présence d’amis anglais 
Vient ajouter un élément très dé¬ 
sirable. A ce plaisir, qu’Edmon- 
ton m’a déjà donné en d’autres occa¬ 
sions, vient s’ajouter aujourd’hui 
une joie plus profonde, celle d’être 
auprès* de nos missionnaires du 
Grand Nord l’interprète de la sym¬ 
pathie et de l’appréciation de mon 
Gouvernement pour l’oeuvre des 
Oblats dans la région du Mackenzie, 
qu’une récente visite personnelle 
m’a permis d’apprécier par mox- 
même. 

Je regrette seulement que nos 
missions polaires aient attendu si 
longtemps, près d’un siècle, la pre¬ 
mière visite d’un représentant fran¬ 
çais. La faute n’en est certes pas 
au Gouvernement français, mais, 
vous le savez, à l’extrême éloigne¬ 


ment et à la difficulté des communi¬ 
cations. Il n’y a pas si longtemps 
qu’un français dont le souvenir vous 
est cher, Félix Rouquette, et qui 
avait-entrepris cette visite, a dû s’ar¬ 
rêter à Grouard, au seuil des ré¬ 
gions du Mackenzie, sans pouvoir 
même commencer à les pénétrer, 
malgré son ardent désir de tout voir. 
Cette première visite porta cepen¬ 
dant ses fruits, non seulement dans 
l’admirable livre de Rouquette, “l’E¬ 
popée Blanche”, mais aussi dans la 
remise de la Légion d’Honneur à 
Mgr Grouard, qui était le grand chef 
des missions et qu’on a si justement 
appelé “le Géant de l’Apostolat”. 
Déjà donc, il y a 20 ans, le Gouver¬ 
nement français avait montré son 
empressement à reconnaître l’oeu¬ 
vre de nos missionnaires et il a de 
même donné, voici trois ans, une 
nouvelle preuve de son apprécia¬ 
tion en décerTa/. la Croix dej la 
Légion d’Honneur au disciple préfé¬ 
ré de Mgr Grouard, Sa Grandeur 
Mgr Breynat, Vicaire Apostolique 
du Mackenzie, que j’ai l’honneur de 
saluer ici ce soir. S. E. M. le Minis¬ 
tre des Affaires Etrangères vient de 
montrer le même empressement, à 
(Suite à la page 2) 


LA JEUNESSE 
PATRIOTE AU 
VATICAN 


Dédicace d’un sanctuaire 

par le Saint-Père 

Le Pape fera la dédicace du sanctuaire de Pompéï quand il 

sera terminé. 


CITE VATICANE. — Le sanctuaire .pontifical de la Madone 
du Rosaire à Pompéï, dont les dimensions seront quadruplées en compa¬ 
raison avec ses dimensions originales, sera de nouveau dédié par Sa 
Sainteté Pie XI, lorsqu’il aura été complété. La visite que fera le 
Pape à Pompéï sera la plus longue jamais faite par un Pape depuis 
1870. 

Le sanctuaire de Pompéï compron Ira treize chapelles latérales. 


400 jeunes gens appartenant à la 
Jeunesse pariote française conduits 
par le colonel de Massignac, secré¬ 
taire général de l’association, av¬ 
aient lemandé et obtenu, durant leur 
séjour à Rome, d’être reçus par le 
Saint-Père. Cette* audience eut lieu 
dans la salle ducale. 

Dans un petit discours, S. S Pie 
XI commenta ces trois mots : 
“jeunesse, patriote, française”, “tout 
un programme”, observa-t-il, et, en 
même temps, une recommandation 
et une présentation.” “Jeunesse” 
d’abord, c’est-à-dire, la vie en fleur, 
la force du présent, l’espérance de 
l’avenir. “Patriote” et “française”, 
cette expression indique une des 
formes les plus élevées de la charité 
collective, et l’une des plus nobles 
aussi : c’est la charité, en effet, qui 
a pour objet la patrie, cet ensemble 
un peu mystérieux sans doute, mais 
d’un mystère lumineux, car la pa¬ 
trie est une des choses pour lesquel¬ 
les le génie de saint Augustin a 
trouvé ces belles paroles : “Si vous 
ne me le demandez pas, je sais ce 
que c’est; si vous me le demandez, 
je ne la sais plus. ” Assurément, la 
patrie n’est pas seulement la terre 
aimée qui nous a donné la vie, c’est 
la mère qui nous est chère pour ce 
qu’elle est matériellement, c’est vrai, 
mais bien plus encore ce qu’elle 
porte, pour ce qu’elle a porté, ce qu’¬ 
elle a vu et ce qu’elle nous a donné 
à travers les siècles. Et c’est pour¬ 
quoi, une chose est certaine; un pa¬ 
triotisme qui s’appelle patriotique 
française, ne peut pas ne pas donner 
dans ses sentiments, dans sa vie, 
dans son action, la place qui est due 
à la religion, c’est-à-dire à la reli¬ 
gion catholique. Il s’agit, en effet, de 
cette France qui a mérité la louange 
Gesta Dei per Francos, et l’appela- 
tion de “Fille aînée de l’Eglise”, Sa 
Sainté conclut donc en adressant à 
ces chers fils le souhait qu’ils soient 
toujours dignes de leur nom, et du 
geste pieusement et religieusement 
filial qu’ils avaient accompli en 
venant rendre hommage au Père 
commun de la chrétienté. En même 
temps qu’à eux, c’est à toutes leurs 
familles, c’est à toute leur chère 
Francç — sa chère France à lui 
aussi — qu’il entendait donner ses 
bénédictions les plus choisies. 


Importante communication 

A propos de l’enseignement et de l’examen de français 


Saint-Brieux, Sask. 
le 8 mai 1935. 

A tous les Commissaires d’école 
Franco-Canadiens de Saskatchewn, 

Les onze directeurs de notre As¬ 
sociation ont dernièrement élu mon¬ 
sieur Samuel Bonneau, de Gravel¬ 
bourg, à la présidence pour rempla¬ 
cer monsieur Denis, parti dans l’Est 
pour quelque temps. 

Il est fort probable que monsieur 
Bonneau, ayant pris une part si ac¬ 
tive ces dernières années dans le 
mouvement scolaire, apportera des 
idées propres à rendre notre Asso¬ 
ciation forte en actions et résultats. 

Mais notre Président ne pourra 
soumettre ses projets à l’Exécutif et 
son Exécutif ne pourra les faire va¬ 
loir qu’en autant que l’Association 
elle-même, c’est-à-dire toutes les 
écoles où le français s’enseigne, ne 
lui apporte son aide financière et 
lui montre par ses actes adminis¬ 
tratifs qu’elle est résolue à vivre et 
à progresser. 

Je me permettrai donc de vous 
poser ces simples questions: 

a) Avez-vous passé la résolution 
permettant et demandant à l’institu¬ 
trice d’enseigner le français dans 
votre école tel que permis par la 
loi? 

b) Avez-vous demandé à l’institu¬ 
trice d’enseigner le français à l’heu¬ 
re la plus propice de la journée? 

c) Avez-vous passé la résolution 
autorisant votre commission sco¬ 
laire à faire partie de l’Assertion 
des Commissaires d’école Franco- 
Canadiens? 

d) Avez-vous passé la résolution 
autorisant votre président et votre 
secrétaire à signer un chèque en fa¬ 
veur de l’Association pour votre co¬ 
tisation annuelle? 

Si, aux quatre questions, vous 
pouvez répondre “Oui”, les félicita¬ 
tions les plus sincères vont à vous ■' t 
votre président et exécutif ont leur 
route toute tracée. 

Si vous avez à répondre “OUI”, 
pourquoi ne pas profiter de l’élec¬ 
tion de notre nouveau président 
pour lui apporter: 

a) avec votre encouragement fi¬ 
nancier qui consistera en un chèque 
pour payer vos cotisations; 

b) vos gages de dévouement en¬ 
vers la cause, en voyant à ce que le 
français soit enseigné d’ans votre 
école; 

c) vos suggestions, telles que vous 
voudriez les voir mettre à exécution, 
en écrivant à notre président, tout 
simplement, mais IMMEDIATE¬ 
MENT, ce que votre expérience per¬ 
sonnelle vous a démontré; 

d) votre appui dans la participa¬ 
tion de votre école aux examens de 
français, en voyant à ce que toutes 
les formalités demandées par notre 
Secrétariat soient remplies dans 
leur plus petit détail. 

En attendant que toutes ces bon¬ 
nes résolutions soient votées et 
mises en pratique, la plus importan¬ 
te et la plus pressée est celle ayant 
trait aux examens de français. 

Permettez-moi donc de vous rap¬ 
peler succinctement que ces exa¬ 
mens auront lieu dans toute la Pro¬ 


vince le samedi 8 juin. 

Laissez-moi vous demander si vo¬ 
tre école y participera. Il le faut 
à tout prix. Nous allons de succès 
en succès et vatre école ne faillira 
pas cette année. Votre Exécutif 
compte sur votre prestige et autori¬ 
té de commissaire pour voir à cela. 
Et puis, quand nous demandons que 
l’école participe aux examens, nous 
tenons à ce que tous les élèves, du 
grade 4 inclus, en montant, écrivent 
leurs examens. Nous ne pouvons 
songer à des exceptions si nous 
voulons garder l’uniformité des exa¬ 
mens dans toute la Province. 

Ferez-vous votre part pour assu¬ 
rer le succès des examens de 1935? 
Votre Exécutif est à votre service. 

J’ose espérer que mon appel sera 
entendu dans les quatre coins de la 
Province et que la réponse de nos 
frères commissaires se fera si 
prompte et si affirmative que l’Exé¬ 
cutif, sous la bonne direction ’ de 
notre président se fera un honneur 
de montrer qu’il n’a pas été élu en 
vain. 

Louis DEMAY. 
secrétaire-honoraire. 

Adressez toute communication à 
M. Antonio de Margerie, chef du se¬ 
crétariat de l’A.C.F.G., Vonda, Sask. 

ULTIMATUM 
DE STEVENS 
AUX FINANCIERS 


Treize hommes qui contrô¬ 
lent la moitié de la ri¬ 
chesse au Canada 

TEMPS D’AGIR 

Le gouvernement fédéral 
devrait prendre les de¬ 
vants et donner 
l’exemple. 

LA PAIX 


La restauration 

de l'agriculture 


BARNETT 


TRES 

OPTIMISTE 


OTTAWA. — A l’automne, la plu¬ 
part des fermiers de la zone assé¬ 
chée devraient être capables de se 
suffit', selon le major John A, Bar- 
nett, nouveau président de l’Office 
du crédit agricole, et à présent im¬ 
plique dans l’entreprise du gouver¬ 
nement pour le rétablissement de la 
région desséchée de la Saskatche¬ 
wan. 

Jusqu’à -maintenant, environ $15,- 
000,000 ont été dépensés par le Do¬ 
minion en prêts pour le rétablisse¬ 
ment des terrains desséchés. $2,00 - 
000 furent dépensés pour des grains 
de semence. Dernièrement, le Ma¬ 
jor Barnette approuva une dépense 
additionnelle de $2,000,000. Même 
avec une bonne récolte, il faudra en¬ 
core du secours direct. Cependant, 
les conditions ont été grandement 
améliorées dans le sud, grâce aux 
pluies récentes. 


Quotité excédée 

LONDRES- — L’Argentine a excé¬ 
dé les quotités de blé telles que 
stipulées par le traité mondial du 
blé de 1933. Jusqu’au 9 mai der¬ 
nier, l’Argentine a expédié 148,000,- 
000 boisseaux de blé. Elle a refusé 
la quotité du congrès de Buçhares, 
en novembre dernier, 


TORONTO. — Le Canada en est 
arrivé aujourd’hui à un inquiétant 
carrefour. D’un côté, c’est le fas¬ 
cisme contrôlé par quelques riches. 
De l’autre, le marxisme établi par 
une révolte destructrice du peuple. 
Si les choses en sont là, c’est que les 
treize hommes qui contrôlent la moi¬ 
tié de la richesse industrielle et 
commerciale de 20 bil’ions, au Ca¬ 
nada, n’ont pas, durant les cinq der¬ 
nières années écoulées, suivi une 
nolitique de nature à donner le bien- 
être au peuple. Telles furent les 
idées développées par M. H.-H. Ste- 
vens, ancien ministre de l’Industrie 
et du Commerce, à l’Association des 
comptables et dos vérificateurs à 
Toronto. 

Ces treize capitalistes canadiens, 
dont l’un contrôle $4,000,000,000 (1e 
richesse industrielle et un autre 
détient 42 positions payées dans di¬ 
verses compagnies, devraient avoir 
une conférence avec les officiers 
des compagnies de de prêts, (l’assu¬ 
rance et de fiducie, pense M- Ste- 
vens. 

UN ULTIMATUM 

Ces hommes devraient recevoir 
l’ordre péremptoire de partager la 
tâche de restaurer l’équilibre dans 
les affaires du Canada. “S’ils n’ac¬ 
ceptaient pas cette tâche d’ici un 
mois, je leur dirais ([ue le gouverne¬ 
ment s’emparerait du contrôle qu’ils 
détiennent maintenant, et agiraient 
à leur place.” Pendant des mois, 
les chefs de la finance, au pays, ont 
dit: “Si les politiciens nous laissent 
la paix, tout ira bien et la prospé¬ 
rité reviendra.” M. Stevens deman¬ 
de à son auditoire si c’est le contrôle 
gouvernemental qui a entraîné la 
débâcle de 1929 à la bourse, les 
$73,000,000 de coalition agricoles 
dans l’ouest, l’extension délibérée de 
prêts aux municipalités et l’inflation 
terrible et délibérée du crédit. 

Il est temps, dit l’orateur, que le 
gouvernement s’en mêle et agisse. 

Le gouvernement fédéral devrait 
en cela donner l’exemple aux pro¬ 
vinces. “Laissez-nous la paix et 
tout ira bien, répète M. Stevens avec 
ironie. Oui, laissons la paix à ces 
messieurs pour qu’ils puissent réi¬ 
térer ce qu’ils ont fait. Mon plus 
grand regret c’est que chaque pro¬ 
vince n’ait pas un ministère des Af¬ 
faire Municipales comme en Onta¬ 
rio, pour scruter chaque valeur, 
chaque emprunt. Chaque province 
devrait en avoir un. Si nous avions 
eu pareils ministères il y a 10 ou 15 
ans, nous n’aurions pas aujourd’hui, 
une fraction de la misère tragique 
que nr-tr, vnvv,i> mil ni' de nous.” 
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Décorés par le gouvernement français 


(Suite de la 1ère page) 
la suite de ma récente visite dans le 
Mackenzie, à accueillir mes modes¬ 
tes propositions en faveur des Mis¬ 
sions de Mgr Breynat. 

Je tiens à ajouter que S. E, M. 
Brugère, Ministre de France à Ot¬ 
tawa, a bien voulu approuver ces 
propositions de sa haute recomman¬ 
dation, justifiant ainsi, une fois de 
plus, la légitime popularité dont 
jouit le Représentant de la France 
dans le Dominion. En somme, si 
j’ai manifesté un regret, c’est à moi 
que je pensais, car j’ai à m’accuser 
d’avoir attendu huit ans avant de 
me décider à entreprendre le voyage 
du Mackenzie et pourtant vous sa¬ 
vez, je crois, combien je suis acquis 
de coeur et d’âme à l’oeuvre admira¬ 
ble qui se poursuit dans le nord de¬ 
puis près d’un siècle. Mon excuse, 
c’est que de pareils voyages de¬ 
mandent du temps et présentent des 
difficultés, même avec les commu¬ 
nications plus faciles d’aujourd’hui. 
Et il a fallu l’aimable insistance ci 
la coopération effective de Mgr Brey¬ 
nat pour que puisse se réaliser un 
désir qui était depuis longtemps 
dans mon coeur. De sorte que, fi¬ 
nalement, c’est en partie à leur Vé¬ 
néré Pasteur que '/» missionnaires 
du Mackenzie doivent cette tardive 
expression de la reconnaissance 
française. 

Le temps fait malheureusement 
défaut pour vous dire en détail, com¬ 
me je l’ai écrit en haut lieu, tout ce 
que j’ai vu dans le Mackenzie et je 
dois me borner à vous donner de 
ma visite une brève impression gé¬ 
nérale. 

Malgré les progrès matériels ac¬ 
complis, au cours de ces dernières 
années, sous la direction et l’impul¬ 
sion de cet habile administrateur 
qu’est le Vicaire Apostolique du 
Mackenzie, l’impression la plus pro¬ 
fonde qui m'est restée de cette visite 
est une impression de sacrifice, de 
dévouement et d’abnégation. Et 
comment pourrait-il en être autre¬ 
ment, lorsqu’on a eu le privilège 
d’entendre, souvent de la bouche de 
ceux-là même qui les ont endurées, 
les privations et les souffrances 
d’un passé récent? J’entendp en¬ 
core Mgr Falaise, le missionnaire 
des Esquimaux, me raconter sa re¬ 
cherche des restes des Pères Roux et 


Rouvière, massacrés en 1913 sur les 
bords de la Coppermine. PartoiP, 
de MacMurray à Aklavik, retentis¬ 
sent encore les noms de Mgr LaFlè- 
che, Mgr Taché, Mgr Faraud, Mgr 
Clut, Mgr Pascal, Mgr Grandin, tous 
Français, tous entrés maintenant 
dans l’histoire et qui semblent vi¬ 
vre encore dans la personne de ce¬ 
lui qui prit de leurs mains, voici plus 
de trente ans, le fardeau de l’épisco¬ 
pat polaire. Je vois encore le Père 
Dupire, courbé sous le poids de 84 
j hivers, tirant sur sa vieille pipe, et 
| me montrant l’île où il avait élevé s i 
! première mission, où il vécut abso- 
! Jument seul pendant plusieurs an¬ 
nées, se nourrissant exclusivement 
'de poisson sec et dont les premiers 
! rapports avec les Indiens consistè¬ 
rent à enterrer les morts que les 
sauvages venaient furtivement dé¬ 
poser au seuil de sa cabine. 

Dans son poste de Fort Rae, le 
Père Roux m’a raconté que son bal¬ 
lot annuel, le seul approvisionne- 
j ment qui lui parvenait de l’exté- 
I rieur, une fois par an, consistait en 
une chemise, dont une manche con ■ 
tenait un peu de farine et l’autre les 
articles les plus indispensables au 
culte. Pour le reste, il devait comj) 
ter sur sa pêche. Les martyrs mê¬ 
me, dont je viens de rappeler deux 
noms, n’ont point fait défaut et leur 
souvenir récent accentue le parfum 
d’église primitive que l’on respire 
encore dans chacune de ces mis-' 
sions lointaines, où fleurissent la 
simplicité, l’humilité et la grandeu* 
(les premiers temps du christianis¬ 


me. Et c’est la barque de Pierre et 
le filet des pêcheurs de Galilée que 
rappellent les filets et les barques 
des Frères coadjuteurs, dont la\pê- 
i che annuelle çonstitue encore le la- 
| bepr le plus nécessaire à l’alimenta¬ 
tion du personnel et des orphelins 
| des missions. 

Une spiritualité intense se dégagé 
de cette atmosphère de recueille¬ 
ment, de travail et de prière, de tou¬ 
tes ces vies uniquement consacrées à 
l’évangélisation, à la charité et à 
l’enseignement et c’est peut-être 
i cette qualité qui a trouvé un écho 
[aussi immédiat ap vieux pays. La 
spiritualité a toujours été une de ses 
qualités primordiales et la France 
moderne n’a point perdu cet hérita¬ 
ge du passé qu’on retrouve, non seu- 
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lement dans les rangs qui fournis¬ 
sent encore à l’Eglise de beaucoup le 
plus gros appoint de ses missions 
dans l’ensemble du monde, sous une 
forme ou une autre et à des degrés 
divers, dans toutes les classes et 
dans toutes les conditions. J’ima¬ 
gine qu’en entendant le récit des 
travaux et de la vie de ces mission¬ 
naires français, un sentiment de 
fierté a vibré dans l’âme de nos di¬ 
rigeants et c’est, pour moi, la meil¬ 
leure explication de l’empressement 
avec lequel on m’a chargé d’appor¬ 
ter à ces missionnaires un témoi¬ 
gnage d’appréciation et de recon¬ 
naissance, sous la forme de décora¬ 
tions que je vais avoir l’honneur de 
leur remettre tout à l’heure. 

Il y a autre chose cependant, à 
côté île l’oeuvre d’évangélisation et 
de charité, il y a l’oeuvre d’ensei¬ 
gnement, non moins difficile, non 
moins héroïque dans les conditions 
où elle s’accomplit, et le gouverne¬ 
ment français ne pouvait y rester in¬ 
différent. Pour ma part, sachant 
Les difficultés que l’on rencontre, ici 
même, dans les centres de la civili¬ 
sation, pour assurer chez les en¬ 
fants la survivance de la langue et 
de la pensée française, je me figu¬ 
rais, avant d’entreprendre nid visi¬ 
te aux régions de l’extrême nord, 
qu’il n’était guère possible d’espe- 
rer que nos missions aient pu arri¬ 
ver à un résultat appréciable en ce 
sens. Et même lorsque je fus ac¬ 
cueilli, à Fort Chipewÿan, par une 
centaine d’enfants chantant en fran¬ 
çais des chants de bienvenue, je crus 
encore que c’était là une leçon ap¬ 
prise pour la circonstance. Je fus 
vite détrompé en parcourant les 
classes et les cours et en causant fa¬ 
milièrement avec maîtres et élèves, 
non seulement à Fort Chipewÿan, 
mais partout où je suis passé, tous 
ou‘presque tous, parlent notre lan¬ 
gue. Ceux des élèves qui sont re¬ 
tournés à la vie de la brousse et de 
la forêt — et dont j’ai vu plus d’un 
dans les campements—ne l’oublient 
point et c’est avec impatience qu’ils 
attendent l’arrivée périodique de 
“La Voix Amie” ou du “Messager de 
St-Joseph”, les petits journaux litlio- 
| graphiés que publient les missions 
et où la population indigène re¬ 
trempe et affirme sa connaissance 
i du français. En fait, la grande ma- 
I jorité parle les quatre langues, 
i i’anglais, le français, le montagnais 
et le ■ cri, et c’est indifféremment 
dans l’une quelconque de ces lan¬ 
gues que l’on prêche à l’église. Il 

est curieux — et tout à l’honneur 
des Oblats que ce soit parmi cette 
population dite sauvage que l’on 
trouve un exemple aussi frappant de 
bilinguisme, de polyglotisme, s’il 
m’est permis d’employer • un terme 
dont je ne suis pas sûr qu’il n’est 
pas un barbarisme. Ceux qui ont 
vu lès remarquables couvents-éco¬ 
les du Mackenzie ne seront pas sur¬ 
pris de ices résultats. Celui de Fort 
Résolution, avec ses 50 fenêtres et 
ses 150 pieds de façade, recouvert 
d’un toit à la française et surmonté 
d’un beffroi, est un des beaux mo¬ 
numents élevés dans ces régions à 
la gloire des missions. Celui de 
Fort Chipewÿan est l’un des plus 
[spacieux et des plus suivis parties 
| indigènes et il est à espérer que cet¬ 
te école, qui date de 1774 et qui com¬ 
mence à montrer les signes de l’âge, 
sera prochainement reconstruite 
d’une façon adéquate à l’oeuvre 
qu’elle poursuit avec un succès aus¬ 
si marqué. Un souvenir qui est res- 
j té très vivant dans mon esprit, c’est 
celui de la mère Marie, une vieille 
j indienne de plus de 80 ans, que je 
I revois encore, droite comme un I 
; aux côtés de Mgr Breynat, me par- 
| lant avec volubilité en excellent 
I français. Elle fut, je crois la pre¬ 
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une marque de la très vive apprécia¬ 
tion de mon Gouvernement pour 
l’oeuvre d’éducation française qui 
est faite ici par des établissements 
trop nombreux pour qu’il me soit 
possible de les nommer et dont vo¬ 
tre couvent est un des exemples les 
Itiplier ces excm- l )] us remarquables. 


de Mgr Taché et 
venir précis du 
Ises petites compa- 
louchaient sur le 
tque salle d’école, 
tirs couchaient sur 


|ssi vous parler de 
pes églises, et mè- 
et de ces fermes, 
lin en loin dans la 
moires du Nord 
[les points d’huma- 
Ires de ralliement, 
|t du réconfort spi- 
qu’apporte aux 
sédentaires, d’In- 
d’Esquimaux l’hs- 
|nt et fécond des 


sions, il était 
les plus dignes 
résigner iî les 
personne des 
eux. D’autre 
les exigences 
n’ont pas perml 
sionnaires de v 
sonne le témoi 
chargé de leur 
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Puisque nous avons parmi nous 
des membres éminents de l’Associa¬ 
tion Canadienne-Française de l’A - 
berta, parmi, lesquels son digne pré¬ 
sident, M. le Dr Beauchemin, je 
veux profiter de cette occasion pou- 
saluer au passage ces protagonistes 
de la survivance de la race et de la 
langue françaises en Alberta. Par¬ 
mi ces protagonistes, je tiens à com¬ 
prendre également des établisse- 
t . • • > Clients tels que le Juniorat d’Edmon- 
race française, i ton> ( | onl ]e Supérieur, le R. P. Itou- 
manque et je dois^pjp,. nous 0 ff re ce so j r) avec j e 

dont je suis char- j concours de pa.C.F.A. une hospita¬ 
lité dont tous nous garderons un 
souvenir ému, le Collège des Jésui¬ 
tes, dont je salue l’éminent Supé¬ 
rieur, le R. P. Bellavance, les jour¬ 
naux qui sont vos porte-paroles en 
àlberta et en Saskatchewan, et d’uné 
façon générale, tous ceux qui sont 
au premier rang de la Survivance 
française et qui forment ce que nous 
pourrions appeler, à côté des mis¬ 
sions indiennes et dés missions blan¬ 
ches, les missions laïques de l’Ouest 
Canadien. Missionnaires français 
ir recevoir en per-1 °u pionniers du français, tous tra¬ 
çage que je suis j vaillent pour ce que nous avons de- 
plus cher, la survivance dé la pen¬ 
sée, de la langue et des traditions 
françaises et c’est â tous que j’adres¬ 
se le tribut de notre appréciation la 
ldus vive. 
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mettre. Un troi- 
e Truste est à Ed¬ 
monton, mais c’est à la maladie 
qu’il le doit et jid eu ce matin, ac¬ 
compagné de Mgh Breynat, le plai¬ 
sir d’aller lui remettre sa décoration 
tion sur son lit d’hôpital. Heureu¬ 
sement nous avifas l’honneur et le 
bonheur d’avoir parmi nous ce soir 


Je suis également heureux de sa¬ 
luer ce soir Mgr Nelligân représen¬ 
tant de S. E. Mgr O’Leary, archevê¬ 
que d’Edmonton et je tiens à recon- 
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La région antarctique 

Byrd déclare qu’elle est aussi 
vaste que les Etats-Unis, le 
Mexique et une partie du 
Canada. 

WASHINGTON, 111. — Le contre- 
amiral Bichard Byrd a été l’objet 
d’une belle réception de la part du 
président Roosevelt, et il s occupe 
maintenant d’écrire ses mémoires 
scientifiques, pendant que les hom¬ 
mes qui ont passé avec lui deux ans 
dans la région antarctique s’en re¬ 
tournent à leurs foyers. 

L’amiral, a déclaré le président 
dans son discours de bienvenue, a 
recueilli dans son expédition de 
précieuses données pour les ajouter 
à 22 sciences au moins. 

Dans un banquet, l’explorateur a 
déclaré que la glace au pôle sud va- 
riait de deux pieds à deux milles 1 
d’énaisseur, que les explorateurs 
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ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


que je 

tinction d'Officier d’Academie, qui 
ont été décernés aux Français dont 
je vais donner les noms: R. P. Du¬ 
pire, de la mission de Fort Smith; B. 
P. Gourdon de la mission de Fort 
Résolution. 

Je vous prie, Monseigneur, de vou¬ 
loir bien, en remettant à ces véné¬ 
rables missionnaires des décora¬ 
tions si bien méritées, leur faire part 
des félicitations de S. E. M. Brugère, 
Ministre de France^au Canada et de 
mes félicitations personnelles. Te 
vous demande cie leur transmettre 
en même temps le Souvenir affectu¬ 
eux et ému des heures inoubliables 
que j’ai passées avec eux et le sou¬ 
hait que Dieu leur réserve encore 
de nombreuses années au milieu 
des populations qu’ils continuent à 
évangéliser et à instruire. 

Mesdames et Messieurs, ma mis¬ 
sion n’est lias tout à fait remplie; il 
m’en reste à accomplir une part qui 
m’est particulièrement précieuse. La 
sauvegarde des traditions françaises 
au Canada est due avant tout, a-t-on 
souvent dit avec juste raison, à vos 
Canadiennes, à vos/ mères de fa¬ 
mille. Pour moi, ce beau titre de 
mère de famille s’étend, dans sa 
plus belle accejition, aux admirables 
Soeurs Grises des missions du Mac¬ 
kenzie, sans lesquelles ne pourraient 
exister ni hôpitaux et dont la gran¬ 
de famille a été constituée depuis 
60 ans — et Test encore par toutes 
les misères et tous les besoins des 
indigènes de cette vaste région. On 
m’a parfois demandé ce qui m’a¬ 
vait le plus impressionné pendant 
ma visite: c’est peut-être de n’avoir 
jamais vu, parmi les privilégiés du 
sort, de visages plus heureux que ce¬ 
lui de ces femmes héroïques souvent 
délicates et raffinées, qui passent 
une vie entière à soigner et à ins¬ 
truire de petits sauvages, qui leur 
arrivent trop souvent couverts de 
crasse, de vermine et de tares. A 
les entendre, à voir leur gaieté et 
leur sourire, on croirait que les pri¬ 
vilégiées du sort, ce sont elles et 
qu’il n’y 1 a pas de plus beau pays que 
ces “terres d’Epouvante”, où s’exer¬ 
ce leur angélique ministère. Je 
suis profondément heureux que S. 
E. M. le Ministre des Affaires Etran¬ 
gères ait tenu à les honorer toutes 
dans la personne de la Révérende 
Mère Lachanc.e, supérieure de l’or¬ 
phelinat, de l’hôpital et du Couvent- 
Ecole d’Aklavik. C’est à vous. Mè¬ 
re Marceau, qui la représentez en la 
circonstance, que je remets la déco¬ 
ration d’Officier d’Acadéniie qui lui 
a été décernée et je vous prie de 
vouloir bien lui transmettre en mê¬ 
me temps que nos félicitations à 
tous, l’expression de mon admira¬ 
tion pour son oeuvre et pour celle 


et la Géorgie. La région antarcti¬ 
que, dit-il, est un continent aussi 
étendu que les Etats-L nis, le Mexi¬ 
que et une partie du Canada. 


des Soeurs qu’elle dirige. 

JVIesdames et Messieurs, bien que 
cette journée soit la journée des 
missions indiennes du Mackenzie, ;1 
a paru difficile d’oublier que les 
missions blanches qui fleurissent 
autour de nous ont également des 
titres à la reconnaissance française 
et c’est la Révérende Mère Zénaide, 
Mère Provinciale des Filles de Jésus 
et supérieure du Couvent Notre-Da¬ 
me, à Morinville, qui a été choisie 
jiour que ces missions blanches, ces 
éducatrices de l’enfance canadienne- 
française soient représentées ji cet¬ 
te cérémonie. 

Ma Révérende Mère, c’est pour 
moi un grand plaisir, en même temps 
qu’un honneur, de vous remettre la 
décoration d’Officier d’Àcadémiè, 
qui vous a été décernée. Je vous 
offre mes félicitations les plus sin¬ 
cères de cettç distinction, qui es! 


issu le Canada que dépend le déve- 
lojipement normal, distinctif et com¬ 
plet de la personnalité canadienne. 

Rien ne sera plus apprécié par 
nous qu une étroite collaboration 
entre les éléments de langue anglai¬ 
se et de langue française de cette 
province, car c’est d’une meilleure 
connaissance mutuelle, d’une estime 
réciproque de plus en plus étendue, 
que nous attendons les résultats les 
plus pratiques. A tous l'apporta 
le tribut de mon appréciation et à 
tous je donne l’assurance qu’en ce 
qui me eoficerne je ferai tous mes 
efforts pour assurer une collabora¬ 
tion et un contact que je considère 
comme bienfaisants et nécessaires. 

En_ terminant cette petite allocu¬ 
tion, je veux, Mesdames et Messieurs, 
revenir aux Missions du Nord, qui 
sont à l’honneur en ce jour. Je le 
ferai en lisant un bref extrait d’un 
article du “Temps”, un de nos grands 
journaux parisiens, qui a rendu 
compte de la séance de l'Académie 
Française au cours de laquelle ic 
grand prix de langue française a été 
décerné à la Congrégation des 
Oblats. Voici ce qu’a dit à ce su¬ 
jet, devant l’illustre Assemblée, le 
Secrétaire de l’Académie française: 

“De l’Orient, passons au Cercle 
arctique. Si jusque sur les côtes de 
l’Océan Arctique résonnent les syl¬ 
labes de notre langue, c’est encore 
à clés religieux qu’on le doit, aux 
Pères Oblats de Marie. “Les missions 
des glaces polaires”, ce seul titre e:i 
dit long sur les souffrances endu¬ 
rées par ces apôtres de la religion et 
de la patrie. Et c’est le Consul de 
France dans l’Ouest canadien qui 
nous écrit: “J’ai dû constater qu’en 
dehors des activités du clergé et des 
missionnaires, il n’y existe pas une 
seule oeuvre française d’initiative 
laïque particulière. Toutes, elles 
ont été l’oeuvre de prêtres de notre 
race, parmi lesquels la place d’hon¬ 
neur revient aux Oblats”. 

Voici près de cinq années déjà que 
j’écrivais ainsi à MM. les Académi¬ 
ciens Henri Bordeaux et Georges 
Coyau ce que je pensais de l’oeuvre 
des Oblats au Canada. Ainsi que 
vous le savez, mon admiration pour 
cette oeuvre remonte plus loin en¬ 
core; elle date du jour où, peu après 
mon arrivée à Vancouver, il y a dix 
ans, je pris congé à Edmonton pour 
y représenter le gouvernement fran¬ 
çais à une fête du cinquantenaire 
du Père Lacombe. et j’eus ainsi l’oc¬ 
casion de connaître et d’apprécier 
les Oblats et de m’entretenir avec 
des hommes tels que Mgr Grouard, 
qui me fit alors le grand honneur 
d’être mon jiarrain dans l’Ordre de 
la Légion d’Honneur. 

Ma visite aux régions arctiques 
m’a fait voir de près un autre côté 
à leur oeuvre, un côté qui était au¬ 
paravant, pour moi comme pour 
bien d’autres, un peu perdu dans 'e 
vague d’une auréole d’épopée et de 
pittoresque. La dure réalité d’un 
labeur journalier et perpétuel âp- 
paraît, lorsqu’on la touche du doigt, 
plus belle et plus vivante que cette 
auréole. Par ce labeur, par les ré¬ 
sultats patiemment acquis, par l’es¬ 
time universelle qui les entoure et 
qui rejaillit sur la France, c’est no¬ 
tre prestige que ces missionnaires 
maintiennent. Là-bas, plus que 
partout ailleurs, dans ces régions 
lointaines où ils sont les seuls à fai¬ 
re entendre et à perpétuer le geste 
français, la croix de l’Oblat est de- 


De passage à nos bureaux 

M. A. Souilié, de Prince-Albert. 

M. et Mme Voisin, de Pascal, Sask., 
ainsi qùe Mme Ancelin de Debden, 
Sask., Tous trois partent pour la 
France où ils demeureront environ 
trois mois. 

M. J.-B. Duval, de St-Isidore de 
Bellevue, Sask, 


Tondeuses à chevaux 
LAMiES de tondeuses à chevaux aigui¬ 
sées avec satisfaction garantie. 

Joël Repair Shop, 48 lie rue Est. 

INSTITUTEUR ou institutrice bilingue 
école St-Thomas No 865 dans le 
village de Storthoaks. Spécifiez 
salaire et références. 

Arthur Chicoine. Sec.Très. 

Storthoaks, Sask. 


FILLE de 35 ans avec expérience 
demande place dans un presbytère. 
Boîte 32 Le Patriote. 


On demande 

Bonne, pour travail intérieur de mé¬ 
nage sur ferme, s’adresser a Boite 
Postale 31 Duck-Lake, avec salaire 
demandé par semaine dans pre¬ 
mière lettre. 


A PROPOS D’ANCETRES. 

C’était au dessèrt. La conversation 
était générale et 1 * animée. On parlait 
noblesse, blasons et généalogie. 

Un grand monsieur, serré dans sa 
redingote et le menton bien rasé au- 
dessus d’un col un peu raide, affir¬ 
mait: 

—Il y a eu des pairs dans mon 
ascendance. 

—Et moi, monsieur, dans la mienne, 
riposta un gros bonhomme à la mine 
réjouie, il y a eu des maires. 

—Je ne vous cacherai pas, dit alors 
d’une voix très douce la maîtresse de 
maison, que dans mon lignage, il y a 
eu des. pèrea et des..mères. 

t 


Pneus usagés 

de toutes grandeurs, $1.50 en 
montant 

PNEUS DURS 

pour les wagons “Bennett”. 
Type petit et rond 

$1.50, $1.75 et $2.00 

Pneus solides et durs “Layerbilt” 
$3.50 et plus 

Auto & Truck Wreckers 

Ave. B. — en face du Marché 
SASKATOON, SASK. 


I 


I 


Fondée en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Oorroyeurs 

BUREAU et FABRIQUE 

45 à 49 Carré Victoria 
MONTREAL QUEBEC 


A VENDRE 

LAVEUSE MAYTAG 

A GAZOLINE 

$40.00 comptant 

260-3e Ave Sud. Saskatoon 


Hamilton’s 

UIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-gêrant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones : - 3065 — 3223 
25 llième Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


L’Office a reçu 5,355 avis 

REGIXA. — Pendant quatre mois, 
l’Office du redressement de la dette 
provinciale a reçu* 5,355-avis d’ac¬ 
tion légale contre les débiteurs. 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


Modem Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

i. tous les épiciers, 
«voyez votre commande 
Devenez notre agent 
Tél. 2838 

Prince-Albert, Sask. 




venue un emblème national et, sui¬ 
vant l’expression du Secrétaire do 
l’Académie, il est à la fois l’apôtre 
de la religion et celui de la patrie, 


NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL À TOITURE 
BARDEAU 

tout le nécessaire à construction 

A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes toujours prêts à 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Téléphone 2733 Prince-Albert. 
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NOUS DEMANDONS LA PAIX 

Encore des accusations de nationalisme outrancier. — Ne se 
trompe-t-on pas d’adresse? — Un peuple pacifique, juste 
et généreux. — Notre patriotisme a-t-il été trop agissant? — 
N’avons-nous pas péché plutôt par défaut de fierté 
nationale? Nous avons besoin de secours et non de coups. 
Ne pourrait-on pas enfin nous laisser tranquilles? 

(Le Droit) 


Nous voudrions bien qu’on nous 
laissât tranquilles, une t'ois pour 
toutes, avec l’épouvantail du natio¬ 
nalisme peccamineux. Que des 
particuliers se lèvent dans des as¬ 
semblées publiques et, à grand ren¬ 
fort de coups de poing, fassent leur 
mea-culpa pour des actes qui ne 
sont même pas des peccadilles, nous 
n’y voyons pas d’autres inconvé¬ 
nient que celui d’amuser la galerie. 
Mais que ces mêmes gens en profi¬ 
tent pour battre leur coulpe sur la 
poitrine de leurs compatriotes, pour 
dénoncer tout un peuple comme un 
monstre de racisme et le vouer à 
l’hérésie, cela nous dépasse et nous 
scandalise. 

D’où qu’ils viennent, nous accep¬ 
tons volontiers les vérités essentiel¬ 
les, les conseils de modération, les 
appels à la prudence. Mais faut-ii 
encore que les leçons que l’on nous 
donne avec tant d’insistance et sur 
un ton si cavalier soient proportion¬ 
nées aux fautes commises, qu’elles 
ne se trompent pas d’adresse, qu’el¬ 
les soient autre chose qu’un brillant 
assaut contre une porte ouverte. 

Or, nous le demandons, l’attitude 
passée et présente des Canadiens 
français justifie-t-elle ces repro¬ 
ches? Ces découvreurs d’un em¬ 
pire, ces pionniers de la civilisation 
catholique et française, ces hérauts 
de la foi ont-ils pratiqué un natio¬ 
nalisme outrancier? Leur patrio¬ 
tisme a-t-il été si agissant qu’il ait 
porté atteinte aux droits d’autrui? 
Leur fierté nationale s’est-elle exas¬ 
pérée au point de les transformer 
en persécuteurs et de troubler la 
paix de l’Etat? Ont-ils été trop Ca¬ 
nadiens français pour rester catho¬ 
liques? 


Mettez du 

Printemps 

dans votre 
régime et dans 
votre démarche! 



A cette époque de l’année, 
n’êtes-vous pas fatigué des 
aliments lourds? Allez au 
devant du printemps et 
prenez, au déjeuner, un bol 
de Flocons de Blé d’Inde 
Kellogg! 

/' Ces flocons dorés et crous¬ 
tillants vous rendront gail¬ 
lard pour toute la journée. 
Ils sont rafraîchissants, éner¬ 
gétiques et faciles à digérer. 

Les Flocons Kellogg, dans 
leur sac intérieur breveté 
WAXTITE, scellé à chaud, 
sont toujours frais et prêts 
à servir, avec de la crème 
ou du lait. Ils sont surtout 
savoureux quand on les 
accompagne de fruits. La 
qualité est garantie. Fabri¬ 
qués par Kellogg, à London, 
Ontario. 

et le croustillant 

FRAIS SORTIS DU FOUR 
SAVEUR EXQUISE 



Hélas! que sont devenus les pre¬ 
miers citoyens de ce pays? S’ils 
avaient eu davantage l’esprit de 
corps et une plus grande confiance 
clans leurs destinées, se seraient-ils 
laissé affaiblir par l’éparpillement 
de leur nombre, par les distances 
géographiques, par l’esprit de parti 
et les querelles intestines? Ils au¬ 
raient pu facilement demeurer l’élé¬ 
ment dominant de la population ca¬ 
nadienne. Que sont-ils aujourd’hui? 
Dans la province de Québec, ils 
constituent une majorité à peine 
maîtresse d’elle-même; dans les pro¬ 
vinces anglaises, ils forment autant 
d’îlots perdus au milieu d’autres 
groupes et que mille difficultés me¬ 
nacent sans cesse de submerger. La 
lutte de tous les instants est leur 
sort et ils retracent, dans des con¬ 
ditions encore plus pénibles, les ges¬ 
tes héroïques de nos pères, au len¬ 
demain de la conquête. 

Loin de léser les droits de leurs 
concitoyens, ils ont fait preuve en¬ 
vers eux d’un esprit de justice qui 
n’a jamais été pris en défaut; ils ont 
étalé une générosité qui semblait 
parfois un signe de ramollissement 
plutôt que de force, parce qu’il était 
le geste du pauvre qui donne de son 
nécessaire au riche qui a du super¬ 
flu. Les conflits politico-religieux 
qui se sont élevés au Nouveau-Bruns¬ 
wick, au Manitoba, en Ontario* en 
Saskatchewan, ils n’en ont été nul¬ 
lement responsables, et il faut une 
étrange tournure d’esprit pour ten¬ 
ter de reporter sur les victimes les 
responsabilités et les fautes des 
persécuteurs. De plus, en 1867, ils 
ont accepté un régime politique qui 
les place en un état d’infériorité ma¬ 
nifeste et sous lequel ils n’obtien¬ 
dront le respect de leurs droits qu’à 
force de représentations aussi né¬ 
cessaires que légitimes. Si nous 
avons péché, c’est par défaut de na¬ 
tionalisme et non pas par excès. 

Malgré des expériences coûteu¬ 
ses, malgré des souffrances et' des 
revers, malgré les embûches semées 
sur nos pas, nous avons, par notre 
attachement à nos traditions re'i- 
gieuses et nationales, conservé no¬ 
tre entité ethnique, préservé notre 
génie propre, sauvé la face. Ce!a 
ne s’est pas fait sans mal, mais non 
plus sans succès. Car il faudrait 
être bien pessimiste pour ne pas pré¬ 
dire aujourd’hui que tous les points 
bleus, blancs, rouges, qui se trou¬ 
vent sur la carte du Canada sont ià 
pour y rester. 

Cette oeuvre de survivance est 
l’expression du plus pur patriotis¬ 
me. Elle est bienfaisante à la vie 
nationale du pays, et, nous ne crai¬ 


gnons pas de le dire parce que c’est 
vrai, à sa vie religieuse. Elle s est 
accomplie naturellement et norma¬ 
lement. Nous convenons que la 
race et la langue françaises n’ont 
pas reçu les promesses de la vie éter¬ 
nelle. Mais Dieu a donné à chacun 
de nous une patrie et une nation. Il 
nous a assigné un peuple doté d’un 
caractère et d’un génie particuliers. 
C’est pourquoi c’est à nous, et non à 
d’autres, qu’il appartient de mainte¬ 
nir ici la race et la langue françai¬ 
ses, de transmettre à nos enfants un 
patrimoine national intact, sinon 
accru. En le faisant, non" remplis¬ 
sons un devoir sacré, nous avons 
conscience de demeurer dans le plan 
divin, de collaborer à l’oeuvre même 
du Dieu qui a béni toutes les na¬ 
tions. Ceux-là errent qui préten¬ 
dent qu’en défendant notre bien 
nous portons atteinte à l’autorité et 
à l’unité de l’Eglise puisque le pa¬ 
triotisme est une vertu que nous de¬ 
vons exercer et que l’Eglise elle-mê¬ 
me respecte généralement, pour des 
motifs à la fois d’ordre humain et 
surnaturel, les particularismes de 


langue et de race. 

Parce que notre nationalité a été 
fidèle à ses croyances religieuses et 
à ses vertus nationales, parce qu’el¬ 
le s’est empressée de les défendre et 
de les sauvegarder, parce qu’elle a 
toujours été juste et pacifiqr -y- nous 
n’entendons pas qu’elle soit pj.fouée, 
vilipendée, discréditée. Elle méri¬ 
te mieux que la calomnie,! I< sarcas¬ 
me ou l’ostracisme. lîlhfymcrite 
d’être aidée, d’être protéger} des 
siens d’abord, puis des pu xsauces 
dont elle relève. Et si l’on i:l ^veut 
pas lui prêter main-forte, (àùgrâpe, 
que l’on ne l’affaiblisse pa: davan¬ 
tage, par des accusations ,f ajustes, 
dans la lutte de géant qu’elbt!a en¬ 
treprise pour résister à la,? terrible 
ambiance environnante. Qu'au 
moins on la laisse tranquille et 
qu’on lui permette de continuer de 
donner, dans la mesure de ses for¬ 
ces, de bons citoyens à l’Et.it, à nos 
foyers des mères chrétiennes et fé¬ 
condes, à l’Eglise une j Phalange 
toujours grandissante de piètres et 
de missionnaires. 

Charles GAUTIER. 


Evidemment, les timbres qui va¬ 
lent le plus sont ceux de 1Ü, 20 sous 
et surtout ceux de 13, 50 sous et $1; 
ceux qui sont surchargés (par exem¬ 
ple les timbres de 20c qui portent 
"World’h Grain Exhibition and Con¬ 
férence. Regina 1933); les timbres 
commémoratifs (par exemple ceux 
de Jacques Cartier, du Jubilé, etc..) 

Nous répondrons une autre fois 
aux autres questions et à toutes cel¬ 
les qu’on voudra nous poser. 

Mais nous voudrions en poser une 
à notre tour: 

Pourquoi vos écoliers ne devien¬ 
draient-ils pas collectionneurs? 
C’est intéressant, vous savez! 

Le Secrétariat de l’A.C.F.C. 
Vonda, (Sask.) 


Pouvez-vous porter 

les robes d’aujourd’hui? 


Voici un moyen éprouvé 
dv. - «server une taille 
élégante 


NOUVELLES 


CREDIT ELEVE 

DU DOMINION 


LE COIN DES INSTITUTEURS 


Examens de français 


Les écoles suivantes nous ont fait 
parvenir leur contribution à la cais¬ 
se des examens. Nous remercions 
de tout coeur les instituteurs, les 
institutrices et leurs élèves de l’ap¬ 
pui qu’ils nous donnent. Nous v 
sommes d’autant plus sensibles que 
nous savons que dans la majorité 
des cas ces contributions représen¬ 
tent de réels sacrifices. Certaines 
d’entre elles nous touchent profon¬ 
dément, car elles viennent de dis¬ 
tricts particulièrement éprouvés par 
la crise. Les contributions sont 
données ci-après dans l’ordre de 
leur réception. 

Edam, école séparée: $1.30; Wes- 
son, Gravelbourg: $.25; St-Alphon- 
se, Viscount: $0.50; Grierson, Von- 
da: $0.25; Casavant, Saint-Denis: $1; 
Albertville, école du village: $1.90; 
McDonald Creck, école du village, 
Ferland: $1.; Montague-Lake, école 
du village, St-Victor: $2.62; Or¬ 
meaux, Shell-River: $1.25; Bouras- 
sa, Radville: $0.50; Gaudet, Belle- 
vue: $1; St-Raymond, St-Front: 
$0.75; Dinelle, St-Denis: $1-80; Tu¬ 
lipe, Delmas: $0.60; St-Louis, Can¬ 
tal: $0.50; Séparée, Prince-Albert: 
$2.65; North-Creek, Laventure: $0.30: 
Butte, Val-Marie: $1; Marguerite, St- 
Walburg: $1.20; Couvent de Wan- 
chope: $0.75; Dollard, école du vil¬ 
lage: $2.25; Valroy, Dollard: $1; 
Couvent de Ponteix: $5; Ecole Ves- 
ter et couvent, Prud’homme: $8.65; 
Couvent de Sion, Saskatoon: $0.25. 

RETARDATAIRES! 

Quelques institutrices — oh! très 
peu — ne nous ont pas encore don¬ 
né les informations dont nous avons 
besoin pour l’organisation des exa¬ 
mens: nombre de candidats à écrire 
les examens, leurs grades, etc. Nous 
répétons que ces informations nous 
sont indispensables; nous pressons 


donc les retardataires de répondre 
sans délai à la seconde jj demande 
que nous leur avons adressée il y a 
une dizaine de jours. 

PAPETERIE DES EXAMENS 

La papeterie nécessaire aux élèves 
est expédiée au personnel ensei¬ 
gnant ces jours-ci. Si l’on ne la re¬ 
çoit pas dans un délai raisonnable, 
on fera bien de nous informer afin 
que nous puissions faire un second 
envoi. Il est toujours posible qu’un 
colis postal se perde en cours de 
route. 

TIMBRES 

Comme suite à l’avis du Secréta¬ 
riat concernant les vieux timbres 
pour les Missions, plusieurs deman¬ 
des de renseignement nous sont par¬ 
venues. 

Nous répondrons cette fois à deux 
questions: 

1. —Comment détacher les tim¬ 
bres? 

A moins d’être collectionneur et 
par conséquent expert en la matière, 
tout simplement déchirer l’envelop¬ 
pe ou le papier tout auU r des ùn- 
bres. 

Déchirer de manière à ne pas abî¬ 
mer les timbres. Un timbre auquel 
il manque une simple dentelure, ou 
qui est aminci, ou décoloré, n’a plus 
de valeur même pour les Missions. 

Le Secrétariat s’est assuré la col¬ 
laboration de toute une bande de 
jeunes experts pour accomplir le 
travail de décollage, classement, 
etc ... qui permet de faire l’euyoie 
aux missions. 

2. —Quels timbres envoyer? 

Les timbres-postes seulement. 
Mais tous les timbres-poste, de tous 
les pays. 

Ils ont tous une certaine valeur. 


Le rédacteur financier du Times de 
Londres en mentionne les causes 


LONDRES. — Le crédit élevé ac¬ 
tuel du Canada est dû aux bas taux 
de l’argent dans tous les pays en gé¬ 
néral, par suite de la dépression du 
commerce interhatio îal, dit le ré¬ 
dacteur financier du Times, en dis¬ 
cutant la situation financière du 
Canada. Certains événements qui 
se sont produits au Canada ces der¬ 
niers mois, ç arit-il, ont été un choc 
pour les gens faisant des placements. 

Le Times fait aussi allusion à 
l’inquiétude qui se fait sentir aù su¬ 
jet du déficit des chemins de fer na¬ 
tionaux. 


ILS PERDENT LEUR 

TEMPS, DIT HEPBURN 

TORONTO. — Les propriétaires 
de salles de spectacles qui protes¬ 
tent contre la révision de l’impôt 
provincial entrant en vigueur le 
1er juin, perdent leurs temps s’ils 
croient changer l’attitude du gouver¬ 
nement, à dit le premier ministre 
Hepburn. 

Lé fait saillant de la nouvelle ta¬ 
xe est un impôt sur les billets de 25 
cents ou moins, ci-devant exemptés 
de l’impôt. Les billets jusqu’à neuf 
cents subiront une taxe d’un sou, 
ceux de 18 sous et moins, un impôt 
de deux cents et ceux de 45 cents 
et moins, une taxe de cinq cents. 

“La loi sera rigoureusement mise 
en vigueur, dit M- Hepburn. Nous 
avons besoin de l’argent pour fins 
de secours et nous allons le prélever 
de cette façon”. 


“Cette année”, disent les dic¬ 
tateurs de la mode, “les robes 
seront dessinées tout spéciale¬ 
ment pour accentuer la taille”. 

Qu’est-cje que cela peut si¬ 
gnifier pour vous? Si vous 
êtes une de ces femmes qui 
ont “négligé leur taille”, cela 
veut dire que ces nouvelles 
modes ne: sont pas pour vous. 

Vous deviez vous résigner à 
ne pas êtrje à la page, à moins 
que vous lie décidiez de faire 
quelque chose pour retrouver 
votre silhouette élégante de 
jeune fille. 

Il y a un moyen à votre disposi¬ 
tion — et ce n’est pas celui de vous 
priver de manger. Prenez, simple¬ 
ment chaque matin une demi-cuille¬ 
rée à thé de Sels Kruschen dans un 
Verre d’eau cliaude. Vous constate¬ 
rez bientôt que vous regagnez de 
l’énergie et dej la vitalité; votre teint 
s’éclaircit, vos yeux deviennent plus 
vifs et vous perdez peu à peu cet 
embonpoint qui commençait à me- 


SUPERBE I 
ELLE FAIT À LA 
PERFECTION/ 


OUI, MAIS IL EST 
HEUREUX QUE 
VOUS AVEZ LA 
TAILLE MINCE 



nacer l’élégance de votre silhouette. 

Une dame (Mme D.S.) écrit: “Il 
y a quelques mois, j’avais difficulté 
à endosser une robe à la mode., Au¬ 
jourd’hui, il m’est possible de porter 
du 36. C’est grâce à Kruschen, que 
je me plais à recommander à mes 
connaissances”. 

Kruschen se vend dans toutes les 
pharmacies à 45c et 75c la bouteille. 


î 


■ ; 

Le Monsieur en gris 


(Suite) 

Du printemps, il n’a eu que quel¬ 
ques capiteux bouquets, dont il aime 
mieux ne pas évoquer la légère his¬ 
toire. 

Et il pense aussi à son bel appar¬ 
tement de Paris, à sa bibliothèque 
précieuse, à ses oeuvres d’art, à ses 
bibelots, amoureusement collection¬ 
nés. 

Que fera-t-on, plus tard, de tout 
cela? 

Pas de femme.... pas d’enfants.... 
A qui laisser ces choses qu’il ai¬ 
me....? qui ont vécu de sa vie, et sur 
lesquelles flotte un je ne sais quoi 
d’atendrissant et de capricieux. 

Pauvres bibelots!.... meubles 
amis!.... C’est la salle des ventes qui 
vous attend, comme m’attend, moi, 
la tombe, qui verra toute une foule 
le jour de l’enterrement, et plus 
personne après. 

Pour son ami du cercle, ce fut ain¬ 
si. Convoi superbe.... plusieurs dis¬ 
cours. Et puis, le silence, le désert, 
sans même, de loin en loin, quelques 
violettes sur la dalle verdie de son 
tombeau.... 

Oh, sans doute, on lui dira, qu’à 
quarante-trois ans, il peut trouver 
une femme encore. 

Evidemment! 

Ce ne sont pas les “marieurs” qui 
manquent; et un homme se marie à 
tout âge. 

Mais, retrouvera-t-il jamais cette 
garantie de la claire famille provin¬ 
ciale, dans laquelle on voit tout un 
passé, comme dans une source? Re¬ 
trouvera-t-il cette fraîcheur d’âme, 
cette simplicité, cette atmosphère, 
qui faisait qu’il se sentait déjà chez 
lui, aux Eloux? 

Surtout, retrouvera-t-il jamais 
l’amour.... ?„ cette fleur vivante, 
charmeuse, inattendue qui, tout à 
coup, s’était épanouie au milieu de 
son âme livresque, et, déjà, de lui 
avait fait un homme nouveau? 

Alors, il faut conclure-: 

Je n’ai pas à leur en vouloir. C’est 
son devoir au commandant. C’est 
son droit à la petite Sylviane de 
faire ce qu’ils ont fait. , 

Mais lui, il va retourner à Paris, 
seul comme il en est venu. 

11 va continuer à couper des che¬ 
veux en quatre au sujet des.pastels 


PAR PIERRE L’ERMITE 

du XVIIIe siècle.... 

Pour arriver à quoi? 

A paonner, quelque temps encore, 
devant une galerie, mondaine qu’il 
amusera, mais qui, désormais, l’in¬ 
téressera de moins en moins. 

Alors, pourquoi continuer? 

Il a largement de quoi vivre. 

Manger, boire, dormir.... 

Dormir, boire, manger.... 

Cela, tous les jours. 

Sans une étoile. 

La seule qu’il a désirée, elle n’est 
pas pour lui. Il y avait trop loin 
de la coupe aux lèvres! 

Donc, encore une fois, le vide. 
C’est devant ce trou que les faits je 
ramènent toujours. 

Et la vie n’est pas faite pour le 
vide. 

Pourquoi est-elle faite, la vie? 

Et il se rappelle les vers de Musset: 
Et nul ne se connaît tant qu’il n’a 
pas souffert. 

L’homme est un apprenti, la douleur 
est son maître. 

En effet, il ne se connaissait pas. 

Il ne se croyait pas vulnérable, et 
à ce point! 

Mais la douleur, elle aussi, ne peut 
pas ne pas avoir sa raison d’être? 
Elle martèle l’âme.... Pourquoi..? 

Et qui la met en mouvement, la 
terrible ouvrière? 

Instinctivement, le professeur re¬ 
garde aux murs. 

Mais ce sont des murs d’hôtel. Et 
le Crucifix qu’il cherche, sans sa¬ 
voir qu’il le cherche, n’y est pas. 
On ne le met pas là, le Crucifié, pour 
ne pas gêner l’insouciance de ceux 
qui entendent être heureux toujours. 

Heureux toujours.*.? quelle iro¬ 
nie! 

Aussi le Crucifix se met-il de lui- 
même dans tous les coeurs où il y a 
quelque chose à faire. 

Car, il doit exister des coeurs qui 
ne sont pas même dignes de souf¬ 
frir, comme certains bois pourris, 
qui ne valent plus la peine d’être tra¬ 
vaillés. 

. ..J’espère, tout de même, que ce 
n’est pas encore mon cas, murmure 
le professeur. 

La lune, maintenant, a dépassé les 
sommets des arbres; la chambre 
s’encadre d’ombre. 

Ma à l’extérieur, la chapelle du 
Bois „sl toute baignée de clarté. 


El cette chapelle restera ainsi tou¬ 
te la nuit. 

L’appel de cette lumière d’en haut 
devient, d’heure en heure, tellement 
insistant que le professeur, qui s’est 
jeté tout habillé sur son lit, guette 
le lever du jour pour aller y porter 
sa misère, dans cette chapelle. 

Il souffre trop maintenant pour 
ne pas croire à une raison de la 
souffrance. Où la chercher cette 
raison èn dehors de la foi? 

Si les paroles que lui a dites le 
commandant Didier n’étaient pas 
que des paroles..? Si elles expri¬ 
maient la vérité essentielle.... celle, 
sans laquelle, tout est incompréhen¬ 
sion et chaos? 

—Ah! savoir!., savoir!.. 

Pourquoi la vie? Pourquoi la 
souffrance Pourquoi la mort? 

Et le professeur, sur son lit; joint 
les mains: 

—Mon Dieu!., mon Dieu!.. Vous, 
auquel je ne crois pas.... mais en qui 
je crois tout de même, parce que vo¬ 
tre souffrance me prend à la gorge 
et me fait crier vers que’/’u’un qui 
ne peut être que vous.... Mon Dieu, 
ayez pitié de moi! 

Puis, le professeur se rappelle une 
phrase du commandant Didier: “Il 
vous reste un magnifique geste de 
beauté à faire....” 

De quel geste s’agit-il? 

Il ne voit pas? Ou, s’il voit, ce se¬ 
rait tellement dur, qu’il n’en aura 
jamais le courage. 

—Pas le courage? Toi, tout seul, 
peut-être Mais, avec moi? 

—Avec vous? 

—Je suis le Dieu de tous ceux qui 
aiment et qui ne sont pas aimés.... le 
Dieu de tous ceux qui souffrent, et 
qui n’aperçoivent nulle part l’espoir 
d’une consolation.... 

—Qui êtes-vous, Seigneur..? 

—Je suis l’Amôur.... le définitif 
Amour ... Viens vers moi.... Et, moi, 
je remplacerai tout. 

—Même elle....? 

—Oui... même elle.... tout!.... 

Et le professeur pense: Faut-il que 
je sois fou et malheureux, pour écou¬ 
ter de pareilles choses, et croire, un 
seul instant, qu’elles me sont réelle¬ 
ment dites!.... 

(à suivre) 


LE PLAN DE BURTON, 

PEU POPULAIRE 

La milice, les unions ouvrières et le 
monde officiel n’ont montré au¬ 
cun enthousiasme pour la propo¬ 
sition du président de la compa¬ 
gnie Simpson. 


OTTAWA. — Le monde officiel, 
les unions ouvrières et la milice, 
n’ont montré aucun enthousiasme 
pour la suggestion faite la veille 
dans un discours à Régina par C.-L. 
Burton, président de la Robert Simp¬ 
son Company, d’après lequel on de¬ 
vrait créer au Canada un corps mi¬ 
litaire dans lequel entreraient les 
jeunes sans-travail de 17 à 22 ans. 

L,eaders syndicalistes et fonction¬ 
naires du département de la défen¬ 
se ont été unanimes à dire: “Nous 
avons soigneusement évité d’instau¬ 
rer la discipline militaire dans les 
camps de travail et si nous en agis¬ 
sions autrement il y aurait un toile 


au Canada.” 

Quelques personnes regrettent J 
que ces camps ne soient pas soumis 
à la discipline militaire, mais la 
masse de l’opinion publique ne vou¬ 
drait pas de ce système. On est dé¬ 
jà sous l’impression erronée, dans 
le public, que ces camps, parce qu’i’s 
relèvent du département de la dé¬ 
fense, sont des camps militaires. Au 
contraire, on les fait marcher com¬ 
me un établissement civil. 

La seconde proposition de M. Bur¬ 
ton, relative à la création d’un ser¬ 
vice aérien transcontinental, n’a pas 
rencontré plus d’enthousiasme chez 
les officiels de l’air, qui se sont con¬ 
tentés de rappeler que Je jalonne¬ 
ment d’une route transcontinentale 
aérienne se poursuivrait avec l’ai¬ 
de des chômeurs mis au travail de¬ 
puis 1932. r 


Fonds d’un demi-million 

OTTAWA. — La comtesse Bessbo- 
rough remettra aux commissaires 
du fond du cancer, du jubilé royal, 
la somme d’environ $500,000. Ce 
montant sera produit, le 3 juin, fête 
de naissance du roi Georges. On 
continue à recevoir les contribu¬ 
tions. 


25,000 DEPORTATIONS 

DEPUIS UN MOIS 


NEW-YORK. — D’après une in¬ 
formation du New-York Herald, 


25,000 personnes, au moins, ont été 
déportées de Leningrad pour la Si¬ 
bérie ou d’autres lointaines régions 
de l’U.R.S.S. lors de la dernière 
“épuration” pratiquée dans l’ancien¬ 
ne capitale des tsars parmi les mem¬ 
bres des anciennes “classes diri¬ 
geantes”. 



SASKATOON BREWifâCOMPANY 


«ASKAIOON 


LE SYSTEME DE RACINES DES RACINAGES 

Très peu réalisent la grosse masse de racines que les racinages déve¬ 
loppent sous la t,erre en peu de jours. 

IP'ar exemple, on trouve qu’à peu près un mois seulement après la 
sentence les racines de l’avoine sauvage et de la moutarde descendent 
environ 30 pouces dans le soi, avec une grosse masse de ramifications 
qui tendent à étouffer les jeunes plants de blé. Ces herbes absorbent 
une bonne‘quantité de la précieuse humidité et de la nutrition requis 
par le plant de blé. Le contrôle des herbes quand elles sont jeunes est 
donc un des meilleurs moyens à la disposition du cultivateur pour 
augmenter son revenu et son profit. 

SEARLE GRAIN COMPANY LTD. WINNIPEG 


S ervice de banque 

MODERNE et EFFICIENT 


FRUIT DE 117 ANNEES 
DE FRUCTUEUSES 
OPÉRATIONS DE BANQUE 



Siège Social: 
MONTRÉAL 


La Banque de Montréal met à la dis¬ 
position de ses clients un service 
moderne et efficient pour toutes 
opérations intérieures et extérieures 
de banque. 

BANQUE DE MONTRÉAL 

Fondée en 1817 

L’ACTIF DÉPASSE $750,000,000 

Succursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gérant « 
Succursale de Domrémy: E. C. POURBAIX, Gérant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gérant 
Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gérant 



































































































































Page 4 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 22 mai 1935 


Pour lire au foyer 


• * 

• • 


* * 

* 


* * 
* 


Un Tharcisius mexicain 


Une certaine inquiétude régnait 
depuis quelques jours dans l’obscu¬ 
re prison où étaient entassées les 
malheureuses victimes du président 
Celles. On se chuchotait le mot 
d’empoisonnement. Le fait est que 
les prisonniers disparaissaient sans 
qu’on pût savoir ce qu’ils deve¬ 
naient. 

Parmi les confesseurs de la foi, se 
trouvait un jeune et fervent catho¬ 
lique, Dom Louis Betanzos. Arrêté 
pour soi-disant crime de complicité 
avec l’armée de l’opposition, il avait 
refusé de prononcer un seul mot qui 
eût pu le sauver, et pour prendre la 
défense du Christ-Roi il avait fait 
le sacrifice d’abandonner sa femme 
et son jeune fils. Avec lui avait été 
arrêté un de ses amis, dont le coeur 
battait à l’unisson du sien, et qui 
l’aidait dans son apostolat. Placés 
dans les cellules voisines, ils pou¬ 
vaient communiquer entre eux au 
moyen de petits coups frappés dans 
la cloison. 

Mais voici maintenant que son 
compagnon d’infortune ne répond 
plus. Dans les premières heurs de 
la matinée, il l’a entendu se plaindre 
faiblement, ensuite avec des accents 
plus forts, puis plus rien. 


Le coeur plein d’angoisse, Dom 
Louis Betanzos se demandait com¬ 
ment ranimer ses forces spirituelles 
qu’il sentait faiblir. Comment faire 
surtout pour avoir le bonheur de 
communier. 

Pendant que, accroché aux bar¬ 
reaux de la fenêtre, il se livrait à 
ces tristes pensées, il aperçut près 
du mur de la prison une personne 
qui lui faisait des signes. Il n’eut pas 
de peine à reconnaître une de ses 
anciennes domestiques. “D’un mo¬ 
ment à l’autre, je puis disparaître 
comme tant d’autres de mes compa¬ 
gnons d’infortune. Je supplie, par 
amour pour Dieu, qu’on m’apporte 
la sainte communion. Betanzos.” 

Il lança le billet. La domestique 
le ramassa et disparut en toute hâte. 
.♦« 

Un salon splendidement .décoré, 
meublé avec luxe, inondé de lumiè¬ 
re. C'est là que nous invitons le 
lecteur à assister à une scène des 
catacombes romaines. 

Au milieu d’un profond silence, 
entouré d’un groupe de fervents 
chrétiens, hommes et femmes, une 
vingtaine environ, l'évêque célèbre 
le saint Sacrifice. 

Parmi les assistants, remarquons 


un enfant d’une huitaine d’années. 
Ses yeux brillent comme deux flam¬ 
mes. Ses lèvres s’entr’ouvrent dou¬ 
cement pour murmurer une prière. 
Dans un instant il va faire sa pre¬ 
mière communion. Ensuite on lui 
confiera la périlleuse mission de 
porter à son père, dans son cachot, 
le Christ-Roi du Sacrement. L’en¬ 
fant s’est jeté à genoux aux pieds de 
l’évêque, et l’a tellement supplié de 
lui âcorder cette faveur, que le ponti¬ 
fe, ému, n’a pu résister à ses instan¬ 
ces, crovant y lire la volonté divine. 

C’est fait. Il a reçu le Christ- 
Roi dans son coeur. Il peut aller. 
L’évêque prend un linge de fine 
soie brodé d’or, il y dépose une hos¬ 
tie, puis il enferme le trésor divin 
dans un sachet que, l’enfant porte 
suspendu au cou. . II bénit l’enfant, 
les assistants le baisent au front et 
s’agenouillent pendant que le nou¬ 
veau Tharcisius s’éloigne. 

Les soldats qui sont de garde à la 
porte de la prison fredonnent des 
couplets licencieux. 

—Remi, conduis-moi cet enfant au 
directeur en chef, crie le caporal à 
l’un de ses hommes. 

—A l’instant, répond celui-ci. 

Dans le cabinet du directeur, un 
homme est affalé au fond d’un 
grand fauteuil. Il semble petit de 
taiile. 11 a un regard de bête fau- 


¥ 



AGE GOVERNMENT GUARANTEED 
8 YEARS OLD . . . FULL STRENGTH 






Le Monoeram R ye Whisky est soigneu¬ 
sement distillé et i>leiiieni|bn 1 t niaturé. 
Pas une mette de ce whisky n’est ven¬ 
due avant u’il soit vieilli de 8 ans. 
Vendu en flocons de 13, 25 et 40 oz. 

B. O. IMSTII.BERY COMPANY LTD. 



L’emblème d’un commerce loyal 

L’ENSEIGNE ovale Three-Star Impérial désigne un endroit 
où vous pouvez acheter en toute confiance; où vous pouvez 
compter sur une valeur excellente et sur une juste mesure. 

C’est l’emblème d une organisation qui a constamment amélioré 
la qualité du pétrole et des produits pétroliers, tout en baissant 
leurs prix — car le prix de la gazoline est aujourd’hui plus bas 
que jamais. 

L’enseigne ovale Three-Star Impérial symbolise un commerce 
loyal avec tous: avec vous, consommateur, comme avec la main- 
d’oeuvre employée à la fabrication et à la vente ou distribution 
des produits Impérial. Les milliers d’employés de l’Imperial Oil 
sont bien traités. Cinq milles d’entre eux sont actionnaires de la 
compagnie. Ils touchent de bons salaires. Bénéfices en cas de 
maladie et au décès, pensions de vieillesse, tout cela a été organisé 
en leur faveur pour que, dans le malheur ou la vieillesse, ils ne 
vivent pas de fonds alimentés par les taxes. 

Parce qu’ils sont traités loyalement, les employés de l’impérial 
Oil apportent de l’enthousiasme et de l’initiative à leur travail. 

C’est ce qui a permis, d’année en année, d’améliorer la qualité et 
de réduire le prix de la gazoline et des huiles Impérial. 


IMPERIAL OIL LIMITED 


ve. D’une voix rauque, il crie à 
l’enfant en larmes: 

—Que viens-tu faire ici? 

—Je voudrais embrasser pour une 
dernière fois mon papa. 

—Et qui est ton papa? 

—Dom Louis Betanzos, reprend 
timidement l’enfant. 

—Ah! oui, cet oiseau de proie, 
murmure ù une voix sarcastique le 
directeur. ; Oui, tu vas le voir; et 
remercie lejliable de m’avoir trouvé 
de bonnew\,tumeur, autrement... 
Mais il fau .jj’abord que je te “désin¬ 
fecte”, par‘j t que, si par hasard . .. 

En ce disant, il se mit à le tâter 
avec attention sur tout le corps. 
L’enfant tremblait de tous ses mem¬ 
bres; si son (trésor venait à être dé¬ 
couvert, et £si le divin Sacrement 
était profanq! Quels cruels instants 
d’angoisse! .] 

Soudain, il] jette un cri: il a senti 
au bras, conjme quelque chose qui 
le piquait. 

—-Tranquille, gamin, crie le direc¬ 
teur, je voulais voir si tu es fort. Va 
maintenant, tu peux aller voir ton 
papa.” 

En voyant entrer son fils dans sa 
cellule, le prisonnier demeura un 
moment interdit. Lorsque la porte 
fut refermée, le père et le fils s’em¬ 
brassèrent tendrement. 

—-Vite, papà, dit l’enfant en sor¬ 
tant de sa cachette l’hostie sainte, 
vite, car autrement il serait trop 
tard. Je viens de faire ma première 
communion, qui, je crois, sera aussi 
la dernière. 

—Que dis-tu, mon enfant? 

—Vite, papa, dépêchons-nous, re« 
prit l’enfant, et il commença à haute 
voix l’acte de contrition.” 

Le prisonnier ne put résister à cet- 


La presse catholique 

Graves directives de l’autorité souveraine 


“11 serait convenable et salutaire que chaque contrée possédât 
ses journaux particuliers, destinés à être les champions de l’AUTEL 
ET DU FOYER et organisés de façon à iïç s’écarter jamais du juge¬ 
ment de l’Evêque avec lequel il s’occuperait de marcher en commu¬ 
nauté l’idéçs et de sentiments. Le clergé devrait les favoriser de sa 
bienveillance et leur apporter le secours le la doctrine, et tous les 
vrais catholiques les tenir en haute estime et les aider suivant leur 
moyen et leur influence”. (S. S. Léon XilII.) 


“Tous ceux qui vraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la reli¬ 
gion catholique et la société, défen¬ 
dues par le talent et la presse, que 
ceux-là protègent de leurs libérali¬ 
tés la fécondité de la presse, chacun 
proportionnant ses largesses à sa 
fortune. Les soldats de la presse 
ont absolument besoin de ces se¬ 
cours, sans lesquels leurs travaux 
n’auraient que des fruits incertains 
et chétifs”. (Léon XIII, Enc. aux 
Ev. d’Italie.) 

.*. 

* ♦ V 

“Veuillez, nous vous le deman¬ 
dons avec instance, témoigner foule 
votre bienveillance, et toute votre 
protection aux hommes qui, animés 
de l’esprit catholique .. ! consacrent 
leurs veilles à écrire . .. des jour¬ 
naux pour que la doctrine de l’Egli¬ 
se soit propagée” ... (Léon XIII). 

❖ *■> 

“Lorsque nous recommandons les 
journaux catholiques nous tenons à 
avertir les fidèles que parmi les 
journaux qui affichent le titre de ca¬ 
tholiques, il y en a qui ne sont pas 


te invitation qui lui semblait venir l véritablement catholiques... On 
du ciel. Il récita l’acte de contri-;ne doit regarder comme journal 
tion et se communia. C’est dans les J catholique que celui qui expose et 


bras l’un de l’autre que le père et le 
fils commencèrent leur action de 
grâces. 

Mais bientôt le père s'aperçoit que 
son fils tremble comme une feuille. 

—Qu’as-tu, mon enfant? deman- 
de-t-il. 

—Ah! papa, ne te l’ai-je pas dit? 
Voici le moment suprême qui nous 
réunit. Oui, le Christ-Roi récom¬ 
pense magnifiquement ma première 
communion. Du courage, papa.” 

Il se tut, ferma ses beaux yeux 
jusqu’alors si pleins de vie et rendit 
son âme à Dieu. 

Le père serra quelque temps sur 
sa poitrine le corps inanimé de son 
fils ■ Il ne tarda pas à remarquer 


petite feuille italienne catholique), 
je le ferais volontiers”. 

La bonne presse, “c’est une oeu¬ 
vre pie d’une importance souverai¬ 
ne”. (Pie X.) 

“Qu’ils croissent donc et se mul¬ 
tiplient les journaux vraiment ca¬ 
tholiques. Que partout, dans no¬ 
tre pays, et dans toutes les langues, 
ils exercent leur fécond apostolat et 
portent la bonne nouvelle du Christ. 
C’est notre ardent désir que les fi¬ 
dèles s’y abonnent et les soutiennent 
de toutes façons, que le clergé les 
encourage et travaille à leur diffu¬ 
sion”. (Lettre pastorale des Pères 
du 1er Concile plénier de Québec.) 

*J* «J* 

“Nous recommandons donc aux 
curés et à tous les fidèles du Christ 
qu’ils favorisent de toutes leurs for¬ 
ces cette oeùvre sacrée, qu’ils fas¬ 
sent, s’ils le peuvent, de larges au¬ 
mônes en sa faveur”. (Concile plé¬ 
nier de Québec.) 

* * ❖ 

“Les moyens, et certes les moyens 
les plus accommodés (summopere 
accommadate) à nos temps, c’est de 
favoriser la force la plus éprouvée: 
les journaux catholiques”. (Benoit 
XV, Act. Ap. Sedis.) 


défend la doctrine de l’Eglise, fait 
connaître ses progrès chez nous et 
au dehors et est prêt à se soumettre 
en tout à l’autorité ecclésiastique” 

(Concile de Baltimore.) 

♦J+ +J» «J» 

“Si je devais donner ma croix pec¬ 
torale, mes ornements d’église, et 
mes meubles pour garantir l’existen- 1 noblesse de la vie 
ce de “ce” journal (il s’agissait d’une 'Ap. Sedis.) 


“Il est certainement du devoir des 
gens de bien d’user avec non moins 
d’énergie, du même instrument (la 
presse) pour propager tout ce qui 
peut contribuer à la sainteté, à H 
(Benoît XV, Ac. 


aNDLETME REMINDYOU 



L fl G E R 


au bras une blessure, et vit que les 
veines étaient horriblement gon¬ 
flées ... 

Le directeur en chef de la prison 
lui avait fait une piqûre de poison 
violent. 

(De: “L’Ami de Tous”; 


LA TENTATION 


Un jeune chevalier se plaignait à St-Louis: 

“Beau Sire, si souvent et si fort tenté suis, 

Que d’arriver un jour au ciel je désespère.” 

•—“Messire, “dit le roi, “si je partais en guerre, 
Voudriez-vous rester eu partir avec moi? 

—-Sire, vous le savez, ne pas suivre mou roi 
Lors nue mon souverain mortels, dangers affronte 
Serait un tel affront que j’en mourrais de honte. 

Mon unique désir et mon ambition 

Est de mourir pour vous. “Ayez donc bon courage,” 

Dit le roi; “saehez-le, quand la tentation 
Comme un rude adversaire en votre âme Lut rage, 

C’est- que le Roi des rois vous veut à ses côtés. 

Ne vous en plaignez pas. mais, comme un preux, luttez.” 

J. BOIS 

curé de St-Maurice. 


Une découverte de Marconi 

LONDRES. — Le sénateur Gii- 
glie’mo Marconi a découvert un ra¬ 
yon très puissant pour neutraliser 
le rayon allemand supposé paraly¬ 
ser une attaque aérienne, diaprés 
un rapport du correspondant de Ro¬ 
me. Ainsi, Marconi a trouvé le se¬ 
cret du rayon allemand, et son con¬ 
tre-rayon rendrait toute attaque aé¬ 
rienne inoffensive. 



Soulagement Sûr et Rapide 

à la NEVRALGIE 

Toute douleur névralgique 
à la figure, dans la. tête et sur 
il importe quelle partie du 
corps cesse vite avec l'emploi 
des T 84 F 

*■**5 ^capsules anti- 

,r il Jm!L« RHIJMAT| SMALE$ 

, “* w templeton 

50c. et § 1 chez tous les pharmaciens 


Une plus grande 

spiritualité 

CITE VAT1CANE, — En 

recevant les délégués à la 
conférence internationale du 
coton à Rome, le Souverain 
Pontife Pie XI a déclaré qu’une 
plus grande spiritualité devrait 
pénétrer la structure économi¬ 
que du monde. 


Etes-vous Indolent? 

Pour éliminer les impuretés qui 
sapent vos énergies, prenez 
chaque semaine un ou deux 
verres de 

Revigorant et Effervescent 


POUR LE FOIE 


40 millions versés 
par 30 pays 

CITE VATICANE—Après 
l’audience accordée par le 
Pape, aux 40 directeurs de 
l’Oeuvre de la Propagation de 
la Foi, S.. Em.. le. cardinal 
Fumasoni-Biondi, préfet de la 
Propagande, a annoncé qu’une 
somme de 40 millions de lires 
a été versée au fonds de 
l’Oeuvre, en 1934, par 30 
pays. C’est une augmentation 
sur les chiffres de 1933. La 
France vient en tête de la liste, 
suivie de l’Allemagne, des 
Etats-Unis, d-e l’Angleterre, de 
l’Ecosse, de l’Irlande, du Mexi¬ 
que, des Philippines, de Malte, 
etc. 


E 


En Boîtes— 35 c et 60 c 
Très Grosse Bouteille, 75 c 


34 RF 


J 


Classement du 

BLÉ CARNET 


D’après un amendement 
de la Loi du Grain du 
Canada passé à la ses¬ 
sion de 1934 du Parle- 

-................. ment du Canada, des 

classements seront établis pour le blé Gar.net, en vigueur 
le 1er août, 1935. 

Que les cultivateurs tiennent bien compte de cela en 
conservant et en se procurant la graine de semence pour 
la récolte de blé de 1935. 

FEDERAL GRAIN 

LIMITED 


Un hebdomadaire va 

remplacer “L’Ordre” 


MONTREAL. — Dans le dernier 
numéro de L’Ordre, M. Olivar Assc- 
lin, propriétaire et rédacteur de ce 
journal, dit que, pour satisfaire aux 
demandes de nombreux lecteurs, un 
hebdomadaire sera fondé le 22 juin 
prochain. Ce journal sera rédigé 
par le groupe qui rédigeait L’Ordre 
et avec la collaboration de plusieurs 
êcr i v a ins ca n a d iens-f rançais. 
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PASSAGES 
D’AUBAINE A 

l’Est du Canada 

Billets en vente chaque jour ‘ 
du 17 au 30 mai inclusivement 


LIMITE D'E RETOUR - 30 JOURS, 
(en plus de la date de- vente) 
Approximativement 

k DU MILLE, en voiture de 
jour seulement 


VA 


VA 


DU MILLE, en wagon-lit 
C touriste ! en payant le prix 
ordinaire du lit. 


DU MILLE, en wagon-lit 
C de première en ajoutant le 
prix ordinaire du lit; sur le 
bateau par les Gra,nd Lacs 
aussi, daijs les limites, en 
payant les repas et les lits. 


Arrêts à Port-Artliur, Armstrong 
et Est 

Tout agent vous donnera les détails 

CANADIEN 

NATIONAL 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA BEAUCOUP 


Pèlerinage 

ANNUEL 

au 

Sanctuaire Ste-Thérèse 

à Wakaw 

dimanche le 2 juin 

= 19 35 = 


Messe Pontificale par Sa Grandeur Monsei¬ 
gneur j.-H. Prud’homme, Evêque de Prince-Albert 
à 1 0.30 heures. 

Sermons en différentes langues. 

Samedi soir, le 1 er juin, à 9 heures, procession 
aux flambeaux par les rues de la ville et dimanche 
après-midi à 3 heures, grande procession avec la 
statue de Ste Thérèse. 

Venez en foule présenter vos demandes à 
celle qui a promis de passer son Ciel à faire du 
bien sur la terre. 

Cette fête sera précédée d’une neuvaine spé¬ 
ciale se terminant le 2 juin. Veuillez envoyer vos 
intentions sous enveloppe cachetée. Elles seront 
déposées au pied de la Statue, et de ce fait, vous 
participerez aux prières qui seront faites pendant 
la neuvaine. 
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Choses d’Europe 

La mort de Pilsudski 

On nouvel élément d’incertitude dans la situation européenne 

HITLER 


Quelle attitude prendra la Polog ne dans ses relations avec la 

France et la Russie? 


LE DISPARU 


LONDRES, 


Dans les milieux diplomatiques on est inquiet au 
tuijet de la mort du maréchal Pilsudski, dictateur polonais, et on voit 
A possibilité de nouvelles difficultés de frontières entre la Pologne et 
1 Allemagne, lesquelles auraient pour résultat un nouvel alignement 
politique dans toute l’Europe. 

D aucuns croient que le chance¬ 
lier Hitler sera moins hésitant à dis¬ 
cuter la question du corridor polo¬ 
nais qu’il ne l’était pendant que Pil¬ 
sudski vivait. On estime que la 
mort de Pilsudski est survenue à un 
moment inopportun. Peu de diplo¬ 
mates sont d’avis que la Pologne 
puisse continuer à tenir un juste 
équilibre d’amitié entre la France 
et 1 Allemagne. L’opinion générale 
est que l’incertitude règne en Polo¬ 
gne. 

VARSOVIE. — La mort du maré¬ 
chal Pilsudski, dictateur de Polo¬ 
gne, cause de nouvelles angoisses 
aux diplomates pour ce qui est de la 
paix dans l’est de l’Europe. Tout dé¬ 
pendra de l’homme qui succédera à 
Pilsudski, et cette succession pour¬ 
rait bien déterminer la nature du 
système du pacte de paix que ri 
France s’efforce de promouvoir, de 
même que l’attitude future de l’Alle¬ 
magne au sujet de la France. Cela 
pourrait également avoir une gran- 
pren lre la Pologne dans ses rela- 
de influence sur la décision que peut 
fions avec la France et la Russie, 
deux pays qui viennent de conclure 
une alliance mutuelle. 

Le maréchal Pilsudski est mort à 
l’âge de 07 ans, après une maladie 
d’un mois. 

Le corps du défunt repose près 
de ceux de Sobieski, de Koscious- 
z ko. qui prit part à la révolution 
américaine et de ceux des poètes 
Mickiewicz et Slowacki. 

Les seules fonctions officielles 


jouissait d’un pouvoir presque ab¬ 
solu. Les récentes réformes consfi- 
de ministre de la guerre, mais i'i 
tutionnelles ont accordé de grands 
pouvoirs au président de Pologne, et 
on s’attendait que Pilsudski succé¬ 
dât bientôt au président actuel Mos- 
cicki, après la démission de ce der¬ 
nier. 

On mentionne comme successeur 
du maréchal les noms du général 
Smigly, son ami intime, du Dr Jo¬ 
seph Beck, ministres des Affaires 
étrangères et du général Sosnowskî. 
On croit que le dictateur a désigné 
son successeur dans son testament. 

Pilsudski est mort le jour du neu¬ 
vième anniversaire du coup d’Etat 
de 1926, lequel lui donna les pou- 


Les modérés gardent une bonne majorité 

Résultat définitif des élections municipales. Poussée com¬ 
muniste indéniable. 


A PARIS 

PARIS. — La France a voté et au total, il n‘y a rien de changé. 

Ce n’est ,pas cependant que le scrutin de ballotage n’ait renversé bien 
des positions acquises, bouleversé quelques listes, rompu avec des ha¬ 
bitudes anciennes. Mais quand on fait le bilan on ^équilibre. Dans 
les grandes villes les partis gouvernementaux, radicaux, républicains 
de la nuance Flandin ou Tardieu, ou les modérés du parti Louis Mar¬ 
tin gardent une majorité très imposante. A Paris mltne les modérés . . . 

conservent une inébranlable majorité au sein du conseil municipal 
où ils ont une vingtaine de gauche. Et la poussée comifujiiste pourtant 
est indéniable. Mais elle n’affecte guère que la couleur de l’écliiquier 
politique. Somme toute des pions rouges ont remplace des pions roses 
mais face à face, gouvernementaux et opposants restent à peu près 
dans la même proportion, ceux-là étant beaucoup plus nombreux que 
ceux-ci. 


lieux pour les journalistes et publi¬ 
cistes catholiques et d’un intérêt ef¬ 
ficace pour le peuple. Le Pape in¬ 
siste de nouveau sur la puissance 
de la presse et sur le bien incalcula¬ 
ble qu’elle est susceptible d’accom¬ 
plir dans le monde en diffusant le 
Rien et la Vérité. 

Le Pape demande aux organisa¬ 
teurs de l’exposition de mettre à 
lâ base de leur entreprise l’oeuvre 
de la presse des missions ainsi que 
l’action catholique. 

Sa Sainteté accorde la bénédic¬ 
tion apostolique aux organisateurs 
de l’exposition de la presse catholi- 


LA RUSSIE NE 

SERAIT PAS UNE 
FORCE MILITAIRE 

PARIS- — Alexandre Kerensky a 
déclaré que l’on ne doit pas comp¬ 
ter sur la Russie actuelle, ajoutant 
que la Soviétie, en cas de guerre, ne 
pourra pas être considérée comme 
une force militaire. Kerensky dit 
que son opinion est aussi celle des 
officiers américains qui viennent de 
visiter la Russie. Et il explique que 
le refroidissement entre Washing¬ 
ton et Moscou n’est pas tant dû à 


voirs de dictateur. 

Pendant que Pilsudski était in-lia question des anciennes dettes qu’a 
conscient dans son palais, Pierre lia constatation de l’instabilité du 
Laval, ministre des Affaires étran-I gouvernement soviétique. 

Kerensky ne veut pas prédire un 
soulèvement en Russie. Il croit au 
contraire, à la possibilité de la pro¬ 
position, par des nations amies, de 
réformes qui amélioreraient la si¬ 
tuation intérieure et feraient naître 
un sentiment nécessaire à une forte 
organisation militaire, notamment 
la volonté du peuple à combattre 
pour un régime. 


nalogie avec un pamphlet publié eu 
1865 par l’avocat français Maurice' 

Joly. . . , 

Parlant du sionisme, le professeur 
déclare les buts du sionisme, créa¬ 
tion en Palestine d’un foyer national 
juif avec garantie juridique, ne con¬ 
cordant aucunement avec la politi¬ 
que des protocoles. 

LES JUIFS ET 

LE COMMUNISME 


remplies par Pilsudski ont été celles pelain de l’armée. 


gères de France, venu à Varsovie 
pour discuter de politique avec les 
hommes d’Etat de Pologne, poursui¬ 
vait ses pourparlers avec les autres 
membres du gouvernement. Laval 
est parti pour Moscou quelques heu¬ 
res avant la mort du dictateur. 

Le général Smigly a été nommé 
commandant de l’année en rempla¬ 
cement de Pilsudski, et le général 
Pasprzyck, vice-ministre de la guer¬ 
re, a été nommé ministre intérimai¬ 
re de la guerre. 

L’épouse du défunt et ses deux 
fils étaient à son chevet, et les der-l 
niers sacrements lui furent adminis¬ 
trés par le R. P. Kornilowic, chn- 


Le général Edouard Rydz-Smigly succède au maréchal défunt 
ccmme chef de l’armée. 

VARSO\ IF, — Les citoyens de Pologne, profondément peinés 
de la mort du maréchal Pilsudski. expriment généralement l’espoir 
que son successeur comme chef de l’armée suivra sa politique. 

Le général Edouard RydzrSmigly, successeur du maréchal dé¬ 
funt. est regardé comme un homme si bien formé par l’ancien dictateur 


Interdiction de la 

F.-M. au Portugal 


La décision a été prise, à Punanimi- 
té, par l’Assemblée Nationale •— 
Loi contre les sociétés secrètes 
présentée par le Dr José Cabrol — 
Des sanctions 


Un discours de Jean Boissel au 
congrès de la Ligue antisé¬ 
mite mondiale. 

NUREMBERG. — Un discours par 
un ancien combattant français bles¬ 
sé, M. Jean Boissel, a marqué un con¬ 
grès de la Ligue antisémite mon¬ 
diale. M. Boissel a accusé les Juifs 
de fomenter le communisme et d’a¬ 
voir poussé l’Europe à la , Grande 
Guerre. Un antisémite naziste, M. 
Julius Streicher, a dit que quicon¬ 
que comprend le racisme sait que le 
véritable ennemi est l’éternel Juif, 
qui n’a pas de patrie et adore le veau 
d’or. Les congressistes ont reçu de 
sir Oswald Mosley un télégramme 
où ce chef du fascisme britannique 
affirme qu’il faut f débarrasser 'les 
grands pays de la corruption juive, 
si l’on veut assurer la paix et la jus¬ 
tice à l’Europe. 


du monde et aux fidèles qui contri¬ 
bueront au succès de l’exposition. 

N.B.—Cette exposition aura lieu 
à Rome en 1936. 


Conseil profitable 
d’une garde-malade 


Un patient a dépensé $100.00 
sans obtenir de résultats 

Les Pilules üodd le rétablissent 
dans l’espace d’une semaine 


LISBONNE. — Comme il fallait 
le prévoir, l’Assemblée Nationale de. 
Lisbonne a adopté, à l’unanimité des 
67 députés présents au moment du 
vote, un projet de loi interdisant les 
Sociétés secrètes au Portugal. 

La loi interdit formellement au 
Portugal les Associations secrètes et 


Pacte aerien 


que l’armée ne puisse pas avoir de meilleur chef. La tournure que f fixe les sanctions à appliquer aux 
prendra la politique étrangère est toutefois incertaine. contrevenants. Les fonctionnaires 

de l’Etat devront déclarer sous ser¬ 
ment, dans un délai de trente jours 
qu’ils «'appartiennent pas et qu’ils 
n’appartiendront jamais à une As¬ 
sociation secrète. Le manque de 
cette déclaration sera considéré 
comme l’abandon de l’emploi. 

Dorénavant, toute personne vou¬ 
lant occuper un emploi de l’Etat est 
tenue de faire préalablement et sons 
serment une déclaration semblable. 


ROME. — Te général Victor Denain. ministre de l'aviation de 
France et le premier ministre Mussolini, d’Italie, ont signé un pacte 
commercial aérien cl terminé leurs discussions relatives à la question 
d’un pacte militaire aérien. 


Mussolini et Denain signent une convention 


Cette convention aéronautique commerciale résulte de 
versations italo-françaises. 


s con- 


LES PROTOCOLES 
DE 


SION 


LES CONVERSATIONS 


On aurait considéré un projet en vue d’une convention 
aéronautique générale d’entjr’aide. 

Rome, — Le général Victor Denain. ministre de l’Aéronautique 
française et le premier ministre Benito Mussolini ont signé une con¬ 
vention aéronautique commerciale, et terminé leurs conversations sur 
la question d’un pacte aérien militaire. 

Un communiqué officiel déclare: 

“Le premier ministre Mussolini et le général Denain ont eu plu¬ 
sieurs conversations, dont une partie sur les conditions en vertu des¬ 
quelles pourrait, être mis à exécution un projet considéré à Londres et 
Stresa en vue d’une convention aéronautique générale d’entr’aide. 

La convention se raporte à rétablissement d’un service de trans¬ 
port aérien entre Rome et Paris, Paris et les Balkans, Tunis, Tripoli, 
Marseille et Beymouth. 

Le .communiqué ne parle pas d un pacte bi-lateral, mais les mi¬ 
lieux militaires des deux côtés disent qu’un tel accord est intervenu. 
Il n’est pas signé, toutefois, et il ne le sera qu’après la prochaine visite 
du général Denain à Londres. 


1/harmonie dans les vues franco-russes 

-es questions de scurité européenne discutées par Laval, Lit- 
vinoff et d’autres hommes politiques. 

UNE VISITE 


MOSCOU, — Une harmonie parfaite existe dans les vues de la 
a uce et de la Russie sur les questions de sécurité européenne, a-t-on 
claré à la suite de conversations entre Pierre Laval, ministre des af- 
jres étrangères de France, et Josôph Stalin, secrétaire général du 
rti communiste. Ces conversations ont duré quqtre heures et demie. 
. Laval a passé en revue les divers aspects de la sécurité européenne 
ec Stalin, Litvinoff et d’autres presonnages officiels. 

M. Stalin a ordonné aux autorités militaires de conduire M. La- 
1 au champ d’aviation de Monino, à 35 milles de la capitale, aiin de 
i donner une idée du service aérien de Russie. 


L’Allemagne encerclée 

Berlin — Encerclé par l’action diplomatique de Laval. Hitler cherche 
à modifier la position de son pays par une entente amicale avec 
Pierre Laval. 

La frontière renforcie 

Paris — La France renforçât sa frontière navale. Elle dirige une partie 
de sa flotte vers la Mer noire. Cette manoeuvre correspond au trans¬ 
fert des troupes italiennes sur la frontière allemande. 

Laval refuse 

Paris — Laval a fait savoir à Goering qu’un pacte d’assistance mutu¬ 
elle est encore possible, si l’Allemagne le désire. Mais le ministre 
des affaires étrangères de France refuse de négocier pricément avec 
Hitler. 


PARIS. — Le procès des protoco¬ 
les de Sion, interrompu le 31 octo¬ 
bre 1934 pour permettrevaux accu¬ 
sés de désigner leur expert et à ce¬ 
lui-ci, le lieutenant-colonel en dis¬ 
ponibilité Fleischauerç d’Erfurt, de 
rédiger son rapport, a repris. 

Les plaignants, les communautés 
Israélites de Suisse et de Berne sont 
défendus par le professeur Matti et 
Me Brunswick,, avocat à Berne. 

Les accusés Schne’l, Abersold et 
Haller sont défendus par les avocats 
Ruef, à Berne, et Ursprung, à Zur- 
zaeb. 

Les deux premières audiences 
ont été presque uniquement ocupées 
par l’exposé du professeur Baumga-- 
ter, de Bâle, expert désigné pour les 
plaignants. 

Le but de son discours est d’éta¬ 
blir que les révélations contenues 
dans les protocoles doivent être 
considérées comme une légende. 
D’après lui, les protocoles, sont un 
plagiat et présentent une grande a- 


Exposition de la 
presse catholique 

A ROME, EN 1938 

CITE DU VATICAN. — (De l’Os- 
servatore Romano). — Le secrétaire 
d’Etat papal, le, cardinal Gasparri, 
a fait parvenir au comte Giuseppe 
Dalla Torre, directeur de l’Osserva- 
ttore Romano et président du Comi¬ 
té d’organisation de l’Exposition 
mondiale de la presse catholique, 
une lettre dans laquelle il dit toute 
la joie et la gratitude éprouvée par 
le Pape en apprenant que ï’Osserva- 
tore Romano a décidé de commémo¬ 
rer le 75e anniversaire de sa fonda¬ 
tion en organisant sous les auspices 
de Sa Sainteté une exposition mon¬ 
diale de la presse catholique. Cette 
exposition qui montrera tous les 
progrès techniques-et matériels ain¬ 
si que les autres d’ordres spirituel 
et intellectuel, accomplis dans le 
monde par la presse catholique, de¬ 
vra être d’un enseignement lumi- 


Kingsville, Ont., le 22 mai (Spécial) 

“Les Pilules Dodd m’ont soulagée 
de façon tellement merveilleuse que 
je ne voudrais plus m’en passer. El¬ 
les m’ont exemptée d’une opération; 
aussi je ne saurais trop vanter leur 
efficacité sans pareille”, écrit Mme 
Violet Post, garde-malade diplômée, 
Kingsville, Ont. 

“Ceux qui souffrent d’affections 
rénales et urinaires, de rhumatisme, 
etc., ne sauraient mieux faire que 
d’essayer les' Pilules Dodd pour le 
Rein. 

“J’ai fortement recommandé les 
Pilules Dodd et je vais continuer de 
les recommander. A un patient qui 
a dépensé sans résultat $100.00 en 
traitements, je parle de mon cas, le 
supplie de prendre vos pilules. 11 
en envoie chercher tout de suite. 
Une semaine suffit pour le remettre 
sur pied. Il dit que vos pilules lui 
ont fait plus de bien que tous les au¬ 
tres traitements qui lui ont coûté si 
cher.” 


Pellicules 


25c 


Nous développons 

toute 
grandeur 

a ver une impression de chaque 
négatif.—Impressions extra, 
huit pour 25e. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SIPPLY 

2<i8-2ènie Ave Sud. SASKATOON 


Glace d’auto 


Petite 


(standard ) 
Portés 


Parebri.se 


;$1.00 $2.00 $2.50 


Layage ou installation 2‘5c. Péné¬ 
tré, Glace et Peinture. Bas prix. 

Saskatoon GUsss Co. 

4S0-20e rue Ouest, Saskatoon. 


ALLEN SERVICE STATION 

Coin 20e me et Ave A - Tel. 7573 
SASKATOON 

Nous réparerons votre auto ou les prendrons en échange 
pour un autre. Un autqypqur satisfaire toutes les bourses 
Nous avons un choix complet d’autos usagés et de camions 

NOUS PARLONS FANCA1S 


Passages 
d’aubaine 

L’EST DU 
CANADA 

1 7 au 30 mai 

C hoix de voyage 

EN VOUTURE LU JOUR — 
TOURISTE' OU WAGON-LIT 
DE PREMIERE 

Léger surplus pour le^ lit en plus du 
prix ordinaire 

Billets aux taux de première 
classe seront acceptés sur les ba¬ 
teaux des Grands Lacs du Paci¬ 
fique Canadien (dans les limites) 
en payant repas et lits. 


30 jours 

de vente 


Um’te de retour 

en plus de la date 
v + 1 + 

Demandez à votre chef de gare 
pour les détails, de billets, 
horaire, etc. 

PACIFIQUE 

CANADIEN 


AUTOS USAGÉS 

En (Parfaite condition 

D’USAGE EST LA CHOSE 
IMPORTANTE 

C , est ee que vous avez dans nos 
usagés remis en parfaite condition 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

J Garantis d’accorder des milliers d< 

i 

4 


milles avec sûreté. 

19 33 Master Chevrolet 

coach . 

19 32 Chevrolet 

coach . 

19 33 Ford Fordor 

Sedan _ .... .... ..... 

19 32 Ford Fordor 

Sedan . 1. 

1934 Ford De Luxe 

T u d or . 

19 32 Pontiac 

Sedan . 

19 32 Pontiac 

Coupe . 

19 33 Plymoutli 

coach . 

19 32 Plymouth 

Sedan .. .... 

1929 DeSoto De Luxe 

Sedan . 

19 31 Buick 

Sedan . 

w \ Nous avons plusieurs 



$59.95 


Offre sensationnelle 

'Dernier modèle d’une 
Laveuse Eîee riqtie Beatty 
C’est une Laveuse Beatty Standard tbut-à-fait gar¬ 
ni ntic POURQUOI PAYER PUI S. 

Laveuse Beatty à Moteur avec Moteur 
Briggs & Pratton à 4 cycles. 

• $149 50 

SPECIAL Y 4xd.yiJ' 

On meut vous faire d°s termes iariles u votre goût 

Beatty Washer Store 


REPRESENTANT FRANÇAIS: C. WIENZ 

Tel : 5990 215 2e Ave 


P 

0 

i 

i 

a 

i 

s 

d 


$600 
$485 
$500 
$440 
$675 
$600 
$550 
$550 
$525 
$350 
$675 

bons mar- 
eliés sur des autos exceptionnelle¬ 
ment bas. 

d’acheter 


i 
i 

î Avant 

4 
4 
i 
4 
4 
4 

J Chevrolet 


un 


auto 

voyez 

BOYD BROS. 

et Oldsmobile 


J Coin 

* 


Je Ave & 24e rue, Saskatoon 
Tel. 6325 


Dominion Motors Limited 

ANNONCE UN NOUVEAU PLAN DE PROTECTION 
POUR LES ACHETEURS D’AUTOS USAGES 


Un garanti de trois jours pour remise d’argent avec 
chaque auto se vendant plus de $300 -- Un privilège 
d’échange gratuit de cinq jours sur autos se vendant au- 
dessous de $300. Vous n’avez pas besoin de connaître 


les chars usagés si vous achetez du Dominion Motors. 

1929 Ford Town Sedan . . 

$300 

1929 Chevrolet Coach . . . 

250 

1930 Ford Tudor Sedan. . , 

300 

1930 Chevrolet Sedan . . . 

375 

1930 Ford Town Sedan . . . 

350 

1931 Chevrolet Coach . . . 

375 

1931 Ford Tudor Sedan . . 

345 

1932 Pontiac Coach .... 

525 

1933 Plymouth Deluxe Sedan . 

650 

1933 Ford Tudor Sedan . . 

525 

1934 Ford Deluxe Tudor . . 

675 

1934 Ford Deluxe Fordor . . 

775 


Vous trouverez un auto au Dominion Motors qui vous 
conviendra et qui sera en condition de vous accorder 
des milliers de milles de voyage sans difficultés. 

DOMINION MOTORS 

LIMITED 

MARCHAND DE FORD DE SASKATOON 
Coin troisième ave et 19e rue 


Etes-vous malade ? 

La nature a un remède pour vous. Ces remèdes d’Her¬ 
bages sont en usage depuis des siècles, avec des 
résultats épatants, dans des milliers de cas. 

Demandez mitre ‘OERBAL1ST and NATURELS DOCTOR BOOK" 
gratuit — Herbages simples et pures à 25e le paquet, plus la poste 

ECRIVEZ AUJOURD’HUI 

HERBAL REMEDIES LTD 

404 -- 20e RUE O. SASKATOON 







INCORPORATED 21 ° MAY 1670. 





Un nouveau permanent 

pour U été 

Coiffures plus fraîches, plus gaies—-bien plus flat¬ 
teuse (pie soutes eellesque vous avez déjà eues—pour 
sports d’été ou opur occasions formelles - Combinaison 
Croquignole ou Spirale.. 

75c 


Shampoo, ondulation et 

polissage . 

Facial, et 

Arche . 

Traitement à 
L’Huile . 


75c 

50c 


Shampoo et Marcel 
Polissage inclu . 


Léger Henna 
Pack . 


$3 

75c 
50c 


Produits standard en usage. Nous vendons et appliquons 

“Notox” 

— Salons de Coiffure “Ray" — Etage Mezzanine. 


EN VENANT A SASKATOON- 

si vous voulez courtoisie, bon matériel et service 
faites votre rendez-vous chez 

I R V I N E ’ S| 

MASTER SERVICE STATION 

345 3e ave S. Tél. 4992 

Nous lavons à l'eau - chaude 


S. 


Quand vous allez à Saskatoon encouragez 
de préférence ces maisons de commerce 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 22 mai 1935 


CHOSES AGRICOLES 


¥ Ÿ Ÿ ¥ 


—.****. 

L’ennemi mortel du fermier 


Un coup de téléphone. Bonjour 
M. le curé. 

—Qui est-ce qui parle'? 

—C’est F. qui parle? 

—Bien. Qu’est-ce qu’il y a ce 

matin à ton service? 

—M. le curé, je vous demande par¬ 
don de vous poser cette question par 
téléphone, mais on est tellement oc¬ 
cupé qu’on voudrait ne pas perdre 
une minutes. 

—Je comprends très bien cela. Que 
désires-tu? 

—M. le curé, on voudrait semer 
quelques acres d’alfalfa. Faut-il d’a¬ 
bord l’inoculer? 

—Pas absolument indispensable, 
mais c’est très utile. 

—Où faut-il s’adresser pour cela? 

—Chez n’importe quel marchand 
de graines, ou bien au gouverne¬ 
ment. Tu sais combien il t’en faut? 

—Oui, M. le curé; une bouteille 
pour soixante livres. 

—C’est cela même. Très bien. 
Bon courage et bonne chance. 

Je raccroche le téléphone. On 
frappe à nia porte. C’est un autre 
qui voudrait semer du millet pour 
avoir du fourrage cet automne. De¬ 
puis trois semaines, c’est ainsi à peu 
près tous les jours. Et je suis heu¬ 
reux de voir que mes fermiers com¬ 
prennent de plus . en plus l’impor¬ 
tance de la culture diversifiée. Un 
vieux proverbe dit que celui qui 
porte tous scs oeufs dans le même 
panier, s’il tombe, risque de faire 
une bonne omelette. 

Mais il est une chose qui m’a fait 
plaisir surtout, en parcourant la 
campagne, ce printemps, c’est de 
voir le soin que nos gens apportent 
à détruire les mauvaises herbes. 
Bien peu de personnes parlent des 
mauvaises herbes, mais on voit que 
chacun travaille à les détruire dans 
la mesure de ses forces. 

C’est un fait que les mauvaises 
herbes sont l’ennemi mortel du fer 
mier, que leurs légions sont innom¬ 
brables et sans cesse renaissantes. 

C’est un fait également que, dan- 
nos prairies de l’ouest, on a talon 
pas mal à ce sujet, et que la lutte 
contre les mauvaises herbes s’y est 
faite un peu au petit bonheur. Mê¬ 
me, je crois, les fermes expérimenta¬ 
les, jusqu’à ces années dernières, 
n’ont pas eu sur ce point pourtant si 
important, un plan très défini. Ce 
n’est que tout dernièrement que des 
spécialistes se sont mis à l’oeuvre, 
mais cette fois d’une façon vraiment 
scientifique, et les résultats de leurs 
expériences semblent désormais 
fournir des données absolument sû¬ 
res et montrer la voie certaine qu’il 
va falloir suivre à l’avenir pour se 
débarrasser de ces ennemis encom¬ 
brants et nuisibles qui font perdre à 


nos fermiers des centaines de mil¬ 
lions tous les ans. 

Oh! ce n’est pas à dire que toutes 
les mauvaises herbes soient une pes¬ 
te aussi épouvantable que ce qu’on 
appelle par ici l’herbe à palettes, 
herbe puante, dont les animaux sont 
si friands au printemps, et dont l’o¬ 
deur comme le goût rendent le lait, 
la crème et le beurre inutilisables. 
Seulement toutes, quelles qu’elles 
soient, me rappellent une vieille his¬ 
toire de chez nous. On racontait, 
quand j’étais jeune, qu’un Auver¬ 
gnat, qui travaillait dans une des 
maisons bourgeoises de mon pays 
natal, avait avalé, par mégarde, le. 
paquet de poireau tout ficelé que h> 
cuisinière avait mis dans la soupe 
pour lui donner bon goût, mais 
qu’elle avait oublier de défaire 
avant de servir. Connue un bout de 
ficelle pendait encore au dehors, il 
commença naturellement par tirer 
dessus. A cette vue, la cuisinière, 
toute confuse, cherchait à s’excuser 
de son oubli involontaire; mais lui. 
bon prince, lui répondit: “Oh! ma¬ 
dame, il n’y a pas d’offenche, ce 
n’est pas, voyez-vous, que che choit 
chale, fouchtra, mais c’est que cha 
tient de la plache.” 

II en est de même des mauvaises j 
herbes sur une terre; ce n’est pas 
que toutes soient aussi désagréables 
que l’herbe à palettes, mais toutes 
tiennent de la place qui devrait être 
réservé au bon grain. Or c’est là 
que la meilleure manière de les dé¬ 
truire doit intervenir. 

Pre z par èxémple, les ïaiterons 
que les Anglais appellent par ici le 
“Sow thistle”. ' C’est une verdure 
superbe; les fleurs en sont magnifi¬ 
ques, et les bêtes en sont très frian¬ 
des. Mais quelle *>este quand ils 
se sont une fois introduits dans un 
champ. Ils se reproduisent par les 
graines et les racines. Or, parce 
que le laiteron commence de bonne 
heure à montrer sa jeune pousse au 
pria' < mps, on avait cru jusqu’ici que 
I ses ■' aines étaient bien plus profon¬ 
de -n terre que celles de beaucoup 
d’autres herbes vivaces et que pour 
| les détruire il fallait faire des la- 
j bours profonds. Or, parait-il, i! 

; n’en est rien. 

Iinutile de dire quels ennuis don¬ 
ne le chiendent. On connaît des 
morceaux de terre, même des sec¬ 
tions entières qu’il a fallu abandon¬ 
ner, à cause de lui. C’est bien le 
cas de dire de lui, comme notre Au¬ 
vergnat de son fil: ce n’est pas que 
ce soit sale, au contraire, il fait mê¬ 
me un foin assez passable, mais il 
tient de la place, et à ee compte-là 
il rentre dans la définition de ia 
mauvaise herbe; sa place n’est pas 
au milieu du grain. 


* * * * 

La prochaine fois, nous causerons 
des expériences qui ont été faites sur 
les mauvaises herbes dans la pro¬ 
vince. Je n’ai voulu aujourd’hui 
qu’amorcer cet important sujet, et 
si la chose vous intéresse, nous ver¬ 
rons plus tard si nous pouvons met¬ 
tre en pratique sans grands frais 
les moyens que nous indiquent les 
savants qui s’en sont occupé tout 
spécialement- 

J. BOIS, 

curé de Saint-Maurice. 


La meilleure viande pour l’été, 
l’agneau 


EXPORTATIONS DE BO¬ 
VINS SUR LES ETATS-UNIS 


Les EXPLOSIFS 

sur la FERME 



Accords importants entre le Canada 
et les Etats-Unis 

La lutte menée contre la tubercu- i 
lose au Canada et aux Etats-Unis a I 
eu un tel succès que le Gouverne¬ 
ment des Etats-Unis a décidé d’ad¬ 
mettre à partir du 15 mai tous les bo¬ 
vins venant des régions du Canada 
où l’infection de la tuberculose est 
réduite à Une proportion d’une moi¬ 
tié de un pour cent ou moins, à con¬ 
dition que l’exportateur soit en pos¬ 
session d’un certificat signé par un 
Inspecteur Vétérinaire du Service 
de l’Hygiène des animaux, Ministè¬ 
re fédéral de l'Agriculture, disant 
que les bovins viennent de cette ré¬ 
gion. 

Le Gouvernement fédéral a con¬ 
senti également à un accord Sembla¬ 
ble en ce qui concerne les bovins 
importés au Canada et venant des 
États-Unis. Cette convention 'réci¬ 
proque s'applique à toutes les zones 
où l’infection a été réduite à une 
moitié de un pour cent pendant trois 
ans, et pour six ans (laps les zones 
où l’infection est entre 0.2 pour cent 
ou moins. A l’expiration de ces pé¬ 
riodes il sera nécessaire de faire une 
nouvelle épreuve dans les deux pays. 

Ce nouvel accord est beaucoup 
plus avantageux pour le Canada que 
lion i* les Etats-L uis. Au cours de 
l’année fiscale qui s’est terminée le 
31 mars 1934, les exportations to¬ 
tales de bovins du Canada sur les 
Etats-Unis se chiffraient par 2,732 
tètes, tandis que les importations 
passant des Etats-Unis au Canada 
n’étaient que de 268 têtes. En 1930, 
le Canada a expédié aux acheteurs 
des Etats-Unis un total de 232,271 
bovins et il n’en a importé que 422 
de ce pays. Sans doute, la quantité 
de boivns exportés sur les Etats- 
Unis a beaucoup diminué en ces qua¬ 
tre dernières années à cause de l’a¬ 
doption d’un tarif variant de 2% a 
3c par livre sur pied, mais il y a eu 
dernièrement une recrudescence 
prononcée des exportations cana¬ 
diennes en raison du manque de bo¬ 
vins dans une grande partie des 
Etats-Unis, et spécialement dans la 
région du centre-ouest, à cause de la 
sécheresse. 

Jusqu’ici, un exportateur cana¬ 
dien qui expédiait des bovins sur les 
Etats-Unis devait les faire éprouver 
au préalable, même si ces animaux 
venaient de zenés réservées où l’in¬ 
fection de la tuberculose est rédui¬ 
te à une moitié de un pour cent ou 
moins; il pouvait faire faire cette 
inspection par un Inspecteur vété¬ 
rinaire accrédité. Sous le nouvel 
accord, il lui suffira d’avoir un cer¬ 
tificat d’un inspecteur vétérinaire 
du Gouvernement. 


La plupart des gens portent un 
peu plus d'attention que d’habitude 
à leur régime alimentaire à cette 
saison de l’année. Les viandes en 
particulier doivent être choisies 
avec un soin spécial pendant l’été. 
Les médecins et les experts en dié¬ 
tétique s’accordent I dire que l’a¬ 
gneau est l'une des yjandes les plus 
légères et les plus j/aines. Il ré¬ 
pond même aux exigences de ces 
personnes dont l’appareil digestif 
exige les soins les plus délicats. 

On trouve maintenant de l’agneau 
de bonne qualité d’un bout à l’autre 
du Canada. Les agneaux produits 
sur les herbages des Prairies de 
l’Ouest et engraissés pa rie cultiva¬ 
teur de l’Est du Canada fournissent 
une provision régulière de viandes 
de choix, d’où l’on tire de superbes 
rôtis, d’excellentes côtelettes et des 
morceaux pour ragoûts, que le con¬ 
sommateur peut trouver dans toutes 
les boucheries et les magasins où 
l’on vend de la viande. Le jeune 
agneau engraissé sur l’herbe succu¬ 
lente sera bientôt offert en quantité 
abondante et à prix raisonnable. 

L’agneau peut être considéré com¬ 
me une des viandes bon marché à 
l’heure actuelle. L’agneau, de mê¬ 
me que le veau, n’a pas d’autres dé¬ 
bouchés que lesjnarchés du pays 
car ces deux produits ne s’exportent 
pas. Aucune viande cependant n’est 
plus utile que l’agneau pour fournir 
à prix raisonnable un mets sain et 
régulier pendant les mois du prin¬ 
temps et du commencement de l’été. 


et les caisses, ont fait une impres¬ 
sion favorable dans le Sud-Afrique 
auquel deux lignes directes de pa¬ 
quebots relient le Canada, par Mont¬ 
réal et Saint-Jean. Une troisième 
ligne part de la Colombie canadien¬ 
ne. 

4* •> * 

►> -F 4* 

La crème canadienne évapot'ée, en 
petites boîtes de 16 onces et de 8 on¬ 
ces, se vend bien en Ecosse et fait 
concurrence à fa crème hollandaise. 

■î* *;* 4* 

L’Ile de Vancouver, en Colombie 
canadienne, a un climat si doux que 
les agneaux peuvent sortir tous les 
jours de l’hiver. Ils ont pris leurs 
ébats sur l’herbe verte cette année 
pendant tout le mois de février. 


EVITEZ LES DESAPPOINTEMENTS % 


Au Canada, d’après la dernière 
cômputation, la quantité d’oeufs 
consommée par personne et par an 
est de 360; elle est de 260 aux Etats- 
Unis, et de 158 en Grande-Bretagne. 


Sur les 187,854.470 douzaines 
d’oeufs importés en Grande-Bre¬ 
tagne en 1934, le Canada en a fourni 
1,770,010 douzaines. 



Dans l'ancien temps, alors 
•pi’on lie connaissait pas les ex¬ 
plosifs. il falait des aimées de 
patience et de travail harassant 
pour défricher une terre.... Au¬ 
jourd’hui, avec l’aide des ex¬ 
plosifs, on réussit à défricher 
plusieurs arpents en très peu de 
temps. 

les souches, les pierres et les 
hnucs de roc empêchent de cul¬ 
tiver avec profit. Ij’eneombre- 
ment de tels obstacles et le 
temps perdu à cultiver tout au¬ 
tour fragmentent sensiblement 
le coût de la production. On a 
recours avec avantage aux ex¬ 
plosifs pour écarter ces embar¬ 
ras, pour creuser des fossés, etc. 

1/usage des explosifs est sans 
danger et leur transport facile 
dans les bois et sur les terres 
en friche. Ils font le travail 
rapidement et sauvent du temps. 

Vous trouverez les Explosifs 
C-I-Ii chez votre fournisseur — 
sinon, écrivez-nous directement. 
Notre Service technique des 
Explosifs vous fournira sur de¬ 
mande tous renseiguenmets 
utiles sur leur usage. 


m’envoyer 


CANADIAN INDUSTRIES LIMITED 

Division des Explosifs. 
Bureau-clief: Casier 1260 Montréal, Qué 

Succursales dans tout le Canada 
le livret gratuit sur les Explosifs sur la 


Adresse 


La paille dans la science 

La ]iailie, qui montre d’où vient 
le vent quand on la jette en l’ait', 
démontre également l'immense va¬ 
leur des recherches agricoles appli¬ 
quées par les savants r.r:: ''-.'«onces 
de l’époque actuelle. Pour l'obser¬ 
vateur ordinaire la paille de blé 
n’est pas autre chose que de la paille 
de blé, tandis qu’aux regards des 
chimistes agricoles la paille de blé 
est un magasin de matériaux de 'a 
plus grande valeur. Par exemp’e, 
l’élude de la résine extraite de la 
paille du blé montre qu’environ un 
quart de cette résine (soit 1.5 P mr 
cent de la paille) se compose d'un 
mélange d’huile, d’acides gras li¬ 
bres, d’une cire, et d'une petite 
quantité d’une huile essentielle. A 
la saponification, l’huile produit du 
sitosterol et un mélange d’acides 
gras (les acides palmitique, stéari¬ 
que, oléoique, linolique, et lignocé- 
.-ique ont été identifiés) tandis que 
la cire rend l’alcool cérylique, le 
sitosterol, les acides palmitique et 
cérotique. 

Le reste de la résine (4.7 pour 
cent de la paille) se compose en 
grande partie de lignine, mais con¬ 
tient également de petites quantités 
de phytostéroline, esterstcrol, i-inn- 
sitol, et de nitrate de potasse. 


L’Egypte est un pays chaud, et ce¬ 
pendant le Canada fait un gros 
commerce d’exportation de fourru¬ 
res brutes et préparées sur la terre 
des Pharaons. 


L’Université d’agricul¬ 
ture et le Canada 



La réussite des gâteaux est assurée 
avec la “Magic.” C’est pourquoi les plus grandes . , , 

autorités canadiennes en art culinaire emploi- 
ent et recommandent exclusivement cette fa- 
meuse poudre à pâte. Demandez-la chez votre épicier J 

NK CON1ÏENT PAS D’ALUN— Cette déclaration sur 
chaque boîte est votre garantie que la Poudre à Pâte “Magic” "* 
ne contient ni alun, ni aucun ingrédient nuisible. 

Fabriquée au Canada 
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! supérieure 




NOTES 


Les oeufs d’incubation expédiés 
dernièrement du Canada sur Hono- 
lulu ont donné tant de satisfaction 
que de nouvelles commandes ont 
été transmises aux commerçants de 
la Colombie canadienne. Tout 
porte à croire que le commerce de 
ces oeufs se développera sur une 
grande échelle à l’avenir. 

4- «:* 4 * 

Le matériel employé au Canada 
dans l’industrie de la cueillette et de 
l’emballage des fruits, comme les 
échelles pour monter sur les arbres 


rt 


HERMIT 

PORT and SHERRY 


Vins pour les “Soirées”! 


Assez bon pour les plus belles soirées que 
vous pouvez donner, le HERMIT PORT 
et le HERMIT SHERRY sont aussi con¬ 
venables pour l’usage quotidien de la fa¬ 
mille .... ils sont le produit du plus grand 
vignoble du Canada et sont FORTIFIES 
DE EURE EAU-DE-VIE DE RAISIN qui 

fait ressortir les richesses inconnues de 
douceur. . . .Tous ai: ent les Vins Hermit, 
et tous les jours amènent de nouveaux 
clients qui n’avaient jamais réalisé comme 
ils étaient délicieux. 


En bouteilles de 26 oz. et 40 oz. 


7Ç 


fi 


i ê 


, W LIMITED 

Canada* s Largest Winery 

kr . k ^ * CSTABLISHED 1874 

N IA GARA FALLS ONTARIO 


Séance annuelle à Bordeaux, 
France. Le Çanada 
reste à l’honneur. 

LE Dr R. CRUCHET 

BORDEAUX. — L’Union de l’Uni¬ 
versité d’agriculture, du commerce 
et de l’industrie, tenait récemment 
sa séance annuelle consacrée essen¬ 
tiellement au Canada. 

Le Dr René Cruehet, professeur 
à là faculté de médecine, qui assis¬ 
ta aux fêtes données pour le qua¬ 
trième centenaire de Jacques Car¬ 
tier. put voir la colonie bordelaise 
résidant au Canada, colonie qui 
compte environ 200 familles borde¬ 
laises et girondines. Il put consta¬ 
ter les liens étroits attachant !i 
France au dominion canadien, et 
décrivit certains travaux girondins 
ainsi que sa visite au ministre Ar- 
caiid, d’origine girondine. L’ora¬ 
teur décrivit ensuite le rôle des im¬ 
portateurs français pour le ravitail¬ 
lement, lequel permit aux canadiens 
leur ultime résistance contre des 
forces supérieures. Nos flottes leur 
apportèrent courage et espoir. 

Prenant ensuite la parole, M. Er¬ 
nest Martin, professeur au Lycée de 
Poitiers, parla des amitiés cana¬ 
diennes, de la vie littéraire au Ca¬ 
nada français, et enfin de la lutte 
pour le maintien du dialecte fran¬ 
çais. “Malgré les difficultés, dit 
M. Martin, les écoles fonctionnent 
comme en France, et tout est mis en 
oeuvre pour pouvoir pousser aux 
plus hautes études. Dans la pro¬ 
vince de Québec, 3,500,000 habitants 
parlent français, et la proportion 
des illetrés ne dépasse' par quatre 
pour cent. Tous les canadiens d’o¬ 
rigine française parlent le français 
et l’anglais.” L’orateur ajouta que 
l’on est étonné de la manière dont 
le patriotisme français est répandu. 

En terminant la séance, M. de 
Comcy donna lecture d’un expose 
sur les importantes forêts de la pro¬ 
vince de Québec, exposé rédigé par 
son fils, M. Alin de Comcy, garde 
général des eaux et forêts. 

M. Faure, ex-président de la 
Chambre de commerce et M. Jaque¬ 
mart), vice-président, tirèrent des 
conclusions sur le commerce fran¬ 
co-canadien et les questions écono¬ 
miques. 

“Rayons noirs” 

BOURGES, France.—Les “rayons 
noirs”, découverts récemment, peu¬ 
vent tuer à une grande distance, di¬ 
sent les nouvelles non confirmées. 
Ces rayons auraient été découverts 
par un amateur. 


Un conseil 

AUSTEN. — Adressant la parole 
aux élèves de l’Université StEdou- 
ard, S. Exe. Mgr R.-E. Lucey, évê¬ 
que d’Amarillo, leur a fortement 
conseillé d’étudier, après leur dé¬ 
part du collège, afin de collaborer à 
la solution des problèmes économi¬ 
ques. “Vous avez appris les princi¬ 
pes de la vérité et de la justice, dit 
Mgr Lucey, et il est de votre devoir 
d’étudier l’application de ces princi¬ 
pes. Même les prêtres doivent s’in¬ 
téresser aux questions économiques 
et ils les étudient sous la direction 
du Pape Pie XI, probablement le 
plus grand Pape depuis cinq siècles. 

L’évêque (d’Amarillo demanda la 
formation de cercles où les princi¬ 
pes appris au collège pourront être 
mis de nouveau à l’étude en face des 
problèmes de la vie. 


“ETATISME” 


L’Etatisme, c’est un système poli¬ 
tique qui préconise l’omnipotence 
de l’Etat, au détriment des particu¬ 
liers. * I *• *11 

L’Etat gardien de l’ordre doit in¬ 
tervenir là où se vérifié Ta violation 
des droits dans les rapports récipro¬ 
ques des citoyens, il doit pourvoir 
au bien commun et non pas au bien 
privé de l’individu, autrement il se 
mêlerait des choses qui ne sont pas 
de sa compétence et offenserait la li¬ 
berté qui est due au citoyen. 

A. ONCEAIR. 


Les revenus du fédéral ont augmenté de 
28.379.211 en Tannée financière 1934-35 

La perception des douanes, de l’accise et de l’impôt sur le 
revenu est dIus élevée en avril 1935. 


OTTAWA. — Les revenus du gou¬ 
vernement fédéral se sont bien 
maintenus durant le premier mois 
de la nouvelle année financière, rap¬ 
porte aujourd’hui M. R.-C. Mai- 
thews, ministre du Revenu national. 
L’année a commencé le 1er avril. Les 
recettes provenant des douanes, de 
l’accise et de l’impôt sur le revenu, 
durant ce mois, ont été de $18,176,- 


795, comparativement à $18,122,294 
perçus en avril 1934, soit une aug- 
mention de $54,501. 

Au cours de la dernière année fi¬ 
nancière, on a perçu en douanes, ac¬ 
cise et impôt sur le revenu la som¬ 
me totale de $298,993,083, soit une 
augmentation de $28,379,211 sur 
l’année précédente. 


Le marché 

LUNDI, 20 MAI 
A WINNIPEG 


BLE. — No 1 dur, 85 3-8; No 1 
nord, 85 3-8; No 2 nord, 82 3-8; No 
3 nord, 77 3-8; No 4, 71 7-8; No 5, 
65 3-8; No 6, 63 7-8; fourrage, 62 1-8; 
voie, 85 3-8. 


AVOINE. — 2 C.W., 42 1-2; 3 C. 
W„ 39 1-2; Ex. 1 fourrage, 39 1-2; 
No 1 fourrage, 37 1-2; No 2 fourrage, 
34, 3-8; rejetée, 30 1-8; voie, 42 1-2. 

ORGE. — 3 C.W., 42 5-8; 4 C.W., 
38 5-8; voie, 42 5-8. 

LIN. _ 1 N.W., 135 3-8; 2 C.W., 
131 3-8; 3 C W., 116 3-8; rejeté, 110 
3-8; voie, 135 5-8; 

SEIGLE. — 1 C.W., 45 1-4; 2 C.W , 
45 1-4; 3 C.W., 42 1-4; voie, 45 1-4. 


PROVINCE ELEVATOR Co. Ltd 

ELEVATEURS DE CAMPAGNE DANS LE 
MANITOBA, LA SASKATCHEWAN 
ET L’ALBERTA 

CHARBON ET FARINE A LA PLUPART. 
DE NOS STATIONS—TELEPHONEZ A 
NOTRE AGENT QUI SERA HEUREUX 
DE VOUS SERVIR 


r, 


7 W~ 
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THE REGIN A BREWI^G CO.,LTD. 


LE PRINTEMPS 

C’est le temps de bâtir 

VOYEZ-NOUS POUR EXPLICATIONS ET PRIX 

TELEPHONEZ 2 2 7 5 

Nous ne vous faisons pas attendre 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LA BONNE QUALITE 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gérant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 


La Vie Française 

j 

en Saskatchewan 


* * * * 



ma 


alliance française 

Lundi le 13 niai, l’Alliance Fran¬ 
çaise avait son banquet annuel. Le 
juge lurgeon, président, occupait le 
fauteuil d’honneur. Il y. eut des 
chants exécutés par les convives et 
des solos par Mme T. H. Robertson 
et AI. A. Létourneau. M. S.-M. Jean 
porta un toast à la santé des dames 
<iui répondirent par l’entremise de 
AI. Merytb. Mais le clou du banquet 
fut la conférence du Dr J.-B. Tru- 
delle sur Louis Pasteur. En écou¬ 
tant le conférencier, plusieurs pen¬ 
sées me vinrent à l’esprit. Les dé¬ 
boires de Pasteur dans ses études K 
ses relations sociales lui créèrent 
des situations parfois embarassan- 
tes; de certaines il triompha, com¬ 
me lorsque aux jusTes réclamations 
de sa chrétienne épouse, il répondit: 
Patience! je te conduis à la posté¬ 
rité!” et comme il tint parole! Mais 
de plusieurs autres, il subit tout le 
poids et cela rappelle que le nimbe 
qui aujourd’hui encercle son nom 
de gloire est la récompense d'une 
période de travaux, d’efforts et de 
sacrifices. I)e plus, la vie de Pas- 


* V ¥ ¥ 

leur illustre bien cette vérité que la 
science véritable rapproche tou¬ 
jours de Dieu, et réduit à sa juste 
proportion la science de ceux qui 
s’en servent comme de prétexte pour 
justifier leur indifférence ou leur 
athéisme pratique. Enfin, il me 
semble que Pasteur n’est pas mort, 
j’entends, non pas cju’il nous a lais¬ 
sé le trésor de ses découvertes, une 
légion de disciples et d’admirateurs, 
mais aussi d’autres lui-même; et en 
cela je ne m’abuse guère. Cette se¬ 
maine, je faisais miroiter sous les 
yeux limpides d'un enfant de 12 ans 
les différents rêves qui séduisent les 
jeunes imaginations: richesse, re¬ 
nommée, force ..., et l’enfant de me 
répondre avec un sourire ingénu: 
“Mon rêve, à moi, c’est de découvrir 
de nouveaux remèdes pour dompter 
les fléaux qui font souffrir l’huma¬ 
nité!” 


SPECTACLES 

Mardi, le 14 mai dans le Darke , 
Hall, la remise des diplômes aux 
Gardes-Malades de l’Hôpital des 
Soeurs Grises, nous convoquait à un 
i spectacle magnifique. " La modestie 
! des Soeurs de la Charité souffrirait 
mal la relation de tout ce qui a été 
dit en leur faveur au cours de cette 
soirée; mais qu’on nous permette de 


Ÿ ¥ V * 

relever sur la liste des graduées des 
noms qui sont bien nôtres: Béehard, 
Soeur, Bourget Mlle Béatrice, Lefeb¬ 
vre Aille Hélène et au programme 
Aime Neil-Hébert. 

Un spectacle d’un autre genre était 
offert, mercredi le 15, par les In¬ 
diens des réserves de Aluscowpe- 
tung, Pasqua et Piapot, à l’Hôtel dé 
Ville: Le Dernier Grand Conseil des 
Indiens. La pièce écrite, dirigée, 
interprétée par les Indiens, les cos¬ 
tumes faits par des doigts experts 
dont ceux de Aime Emile Dionne, 
modiste pour la cour de la Reine Vic¬ 
toria, la musique de la fanfare com¬ 
posée exclusivement d’enfants in¬ 
diens, les danses, chants indiens, 
tout contribua à faire de cette repré¬ 
sentation un spectacle intéressant 
au suprême degré, et bien suggestif 
des difficultés que dut surmonter le 
P. Hugonard, O.AU., pour gagner à 
l’Evangile ces tribus indiennes. 
Nous remercions et félicitons le R. 
P. Conieau, O.AI.I., de nous avoir 
procuré cet instructif théâtre. 


Bellegarde 

La fin de la crise 


CHARADE AT ,I.ÎE M AN DE 
Mon bremier, il a tes tents; 

Mon teussiéme, il a tes tents; 

Mon (troisième, il a tes tents; 

Et mon dout, il a engore tes tents. 

De mot est JALOUSIE (chat, loup, 
scie). 


Willow Bunch 



Vous recevrez 

GRATUITEMENT 

le 1 er ou le 2e groupe 


de 


Graines de jardin 

A VOTRE CHOIX 

SI VOTRE ABONNEMENT EST PAYE JUSQU’EN 1936 

nouvel abonnement 

Vous donne le choix gratuit 
du 3e ou 4e groupe 



de 


Graines d e jardin 

1 er groupe j 2e groupe 


L 40 Z Radis rouge à bout blanc 
1 --pqt Navet, suédois 
l--pqt Laitue en feuilles 
1 -pqt Melon, citron à graines rouges 
1 -pqt Oignons, Danvers Y. G. 

1 —pqt Concombre, épines blanches 
1 -pqt Epinard, Roi du Danemark 


1 —pqt Marigold 
1 —pqt Nasturtium, nain 
1 —pqt Bachelor’s Button 
1 —pqt Asters, mélangés 
1 —pqt “Wild Flower Garden” 
1 —pqt California Poppy 


3e groupe 

Pois de senteur “Spencer’ 

1-pqt. Jeunesse 
1—pqt. Mary Pickford 
1 -pqt. Fluffy Ruffles 
1 —pqt. Renommée 
1-pqt. Charmant 
1-pqt. Croix Enflammée 
1-pqt. Fordhook 
1—pqt. Royal Scot 
1-pqt. Crimson King 
l~pqt. Guerrier 
1-pqt. Mrs Tom Jones 
1-pqt. Roi Mauve 


4e groupe 

Graines de jardin 

l~oz. Betteraves hâtives (Early Blood) 
l~oz. Carottes demi-longues (Globe Danvers) 
] / 40 z. Radis rouge à bout blanc. 

’/^oz. Panais (Guernsey) 

1-pqt. Navet (Chou de Siam, Suédois) 

1-pqt. Laitue en feuilles 
I -pqt. Melon, citron à graines rouges 
1-pqt. Oignon (Danvers) 

1 -pqt. Concombre Epines blanches 
1 -pqt. Choux Danois pomme ronde 
1 -pqt. Epinard Roi du Danemark. 

1—pqt. Courge. 


EN VIGUEUR LE 15 AVRIL 1935 


I Mon abonnement étant en règle pour I 
f 1935, veuillez m’envoyer gratuite-! 

1 ment le... 

J groupe mentionné ci-dessus. 

| Voici deux (2) dollars pour un ! 
j nouvel abonnement. Veuillez m’en-? 

j voyer gratuitement le. \ 

î mentionné ci-dessus. 

î Nom .| 

i Anrpssp . 

i Adresse . j 




DECOUPEZ ET ENVOYEZ-NOUS LE COUPON CI-DESSUS 


Heureux les peuples «lui n’ont pas 
d’histoire! Heureuses les paroisses 
paisibles, tranquilles, où ehaeun se 
mêle seulement de ses propres af¬ 
faires, et vit en amitié avec ses voi¬ 
sins. Or Bellegarde est une de ces 
paroisses heureuses où règne la paix 
parfaite. De plus, pas de baptême, 
pas de mariage et. Dieu merci, pas 
d’enterrement. Donc, repos sur 
toute la ligne. Chroniqueur, à 
Bellegarde, rien de nouveau, laisse 
dormir ta plume. 

Ainsi songeait votre humble ser¬ 
viteur, l’autre samedi, alors qu’il 
s’en revenait au petit trot régulier 
de sa “chevreux” du village d’Anl- 
ler où des affaires pressantes l’a- 
Ivaient appelé d’urgence. Car, soit 
! dit en passant, pour ceux du loin, si, 

! au dire de notre aimable ex-député. 
Al. Ab. Steel, Bellegarde est le plus 
beau petit coin de la province (the 
most beautiful spot in Saskatche¬ 
wan), il a le léger inconvénient d’ê¬ 
tre un peu éloigné du chemin de fer. 

Que voulez-vous? On ne peut pas 
tout avoir. 

Or, la pluie, cette pluie bénie de 
tous dans notre ouest canadien, pont- 
la deuxième fois dans cette semaine- 
là, ge remit à tomber, doucement 
d’abord, puis plus fort, puis en vrai 
déluge. Tant qu’on fut sur le gra¬ 
vier du numéro 13, tout alla bien. 
L’imagination du chroniqueur s’en 
donnait à coeur joie: “Ce sont des 
piastres qui tombent, au dire de nos 
gens. Finie, la crise. Bonne récolte, 
jprix convenables. Recevant de 
! l’argent, le fermier va pouvoir ache¬ 
ter; le fermier achetant, le commer¬ 
ce va reprendre, les usines vont ren¬ 
gager des ouvriers; il n’y aura plus 
j de sans-travail. Beau fixe dans 
jtout le pays, et plus tard dans le 
monde entier. 

Tout à coup, comme la girouette 
du village, ses idées tournèrent, du 
beau fixe au vent de l’inquiétude. 
Heureux, se dit notre chauffeur, 
trois et quatre fois heureux, s’ils 
connaissaient leur bonheur, ceux 
dont la demeure est fixée sur le bord 
béni des routes gravelées! 

Hélas! tout a une fin, le gravier 
aussi. Trois milles à franchir sur 
un chemin d’argile copieusement ar¬ 
rosé, légèrement arrondi, gratté de 
frais juste la veille. Aucune trace 
fraîche à suivre. Le premier mil¬ 
le, rien de grave. Alais, quand on 
fut en vue de St-AIaurice, à ce point 
culminant d’où la vue extasiée em¬ 
brasse le splendide coup d’oeil de 
notre merveilleuse vallée, le “che¬ 
vreux”, tout joyeux de revenir à so i 
garage, heureux aussi de cette pro¬ 
messe d’une belle récolte, se mit, 
ivre de gaieté, à danser la farandole 
et à décrire des signes de piastres 
inquiétants d’un bord du chemin à 
l’autre. “Pourvu, se disait l’infor¬ 
tuné chauffeur, que la distribution 
de ces signes de piastres soit plus 
équitable que la distribution des 
piastres dans le monde, la crise sera 
évitée.” Mais va-t-en voir s’ils 
viennent! L’inévitable arriva. Jus¬ 
te sué le bord de la baissîEre la plus 
creuse, au moment oii le cavalier, je 
veux dire le chauffeur, pour éviter 
le précipice, voulut se rapprocher 
du côté opposé qui n’offrait aucun 
danger, les roues de derrière, par 
esprit de contradiction prirent une 
glissade phénoménale, et le véhicu¬ 
le, satisfait de sa prouesse, S’arrêta 
dans la position instable d’un angle 
de 45 degrés. Les deux roues de 
gauche, penchées terriblement vers 
l’abîme, semblaient vouloir se cou¬ 
cher comme ün cheval à bout de for¬ 
ces, pendant que celles de droite 
avaient une tendance à vouloir dan¬ 
ser une gigue dans l’espace. Par 
quel prodige d’équilibre ce cheval 
indompté ne perdit-il pas son centre 
de gravité pour se dresser les qua¬ 
tre fers en l’air, comme il avait déjà 
su le faire si adroitement l’année 
précédente, c’est un de ees mystères 
que l’auteur ne se charge pas de dé¬ 
chiffrer, mais qu’il attribue volon¬ 
tiers à la protection de saint Chris¬ 
tophe. Maintenant il fallait sortir 
de la voiture et c’était un nouveau 
problème. Gravir une pente roide, 
d’un siège à l’autre, en se traînant 
sur son propre siège à soi, mettre 
un pied hors d’une porte qui, à dix 
reprises, aidée par le vent, se refer¬ 
me violemment à votre nez, bang! 
bang!, avec cette crainte lancinan¬ 
te qui vous tarabuste le cerveau: 
“Vais-je culbuter à l’envers, oui ou 
non?”, c’était là la question, com¬ 
me aurait dit Hamelet. 

Enfin, après deux minutes lon¬ 
gues comme deux siècles, on put, des 
pieds, des coudes, des épaules, des 
genoux, se hisser sain et sauf par la 
porte à moitié ouverte, et remettre 
le pied sur ce que les marins appel¬ 
lent le plancher des vaches. De là, 
par une pluie battante, il fallut aller 
à pied, un demi-mille, à la maison 
voisine, d’où, quelque temps après, 
trois charitables samaritains, aidés 
de deux bons chevaux paisibles, vin¬ 
rent remettre le “chevreux” dans 
son bon sens, c’est-à-dire sur le mi¬ 
lieu du chemin. Mais auparavant, 
pour lui infliger une punition dont 
il puisse se souvenir, ils le tirèrent 
honteusement par derrière, avant 
de le placer dans la bonne direction. 
C’était en même temps le parti le 
plus sûr: car à vouloir abonder en 
son sens et le tirer en avant, c’eût 
été sûrement l’encourager dans sa 
passion fatale, et il aurait complété 
sa cabriole. 

Ainsi finit l’histoire. Elle n’eut 
pas d’autre suite. Dans l’intervalle, 
deux autres autos, peut-être assagis 
liai- la vue des résultats désastreux 
qu’amène la mauvaise conduite, n’en 


Programme des activités de nos associations paroissiales fédérées; 

St Jean Baptiste, A.C.F.Ç., A.C.J.C. et Scouts, pour la, saison 1935-36, 

commençant le 15 octobre pour se terminer le 24 juin, chaque année. 

St Jean Baptiste 

1ère Conférence:- Géographie et historique des premières conquêtes 
des îles Britanniques: Dr Arsène Godin. 

2ème Conférence:- Etablissement de l’Empire Britannique: M. Eu¬ 
gène Cadieux. 

oème Conférence:- Politique de l’Empire Britannique : esprit domi¬ 
nant de la politique extérieure anglais^: Par le professeur J. A. 
Doucet. 

4ème Conférence:- Irlande: M. le Curé Kugener. 

5 ème Conférence:- Les Boers et les Dépendances Africaines anglaises: 

’ M. l’abbé Moqnin, Vicaire. 

Gème Conférence:- Australie, la Nouvelle Zélande, les Indes: M. Gus-1 
tare Bouffard. 

Célébration de la Ste-Catherine. 

Réunion-Concert d’éducation nationale. 

25ème Anniversaire (Jubilé d’argent) de la Société St-Jean 
Baptiste de Willow Bunch. I 


[bien voulu encourager les élèves de 
l’.école du village eu achetant quel- 
ques billets sur un coussin façonné 
par l’institutrice, aidée des élèves. 
L’heureux gagnants fut notre bon 
Père Garand. Les recettes furent 
utilisées pour équipper la salle de 
jeu- 

Les examens français nous arri¬ 
vent le (3 juin. Puisse les concur¬ 
rents de notre paroisse briller aux 
premiers rangs. Il nous tarde dé¬ 
jà de lire les “Résultats”. Bonne 
chance à nos enfants. 


Montmartre 


A- 


A.C.F.C. 

1ère Conférence:- Histoire du Canada (continuation du programme 
1934-35). Gouvernement Royal d’Angleterre au Canada, jusqu’à 
l’Union: M. Léopold Sylvestre. 

2ème Conférence:- J/Union : M. Eugène Cadieux. 

Même Conférence:- La Confédération: AI. l’abbé Mqquin, Vicaire, 
dénie Conférence:- Géographie, historique politique et économique, 
richesses naturelles, industries, des provinces de Québec et d’Ontario' 
M. A. Beausoleil. 

ôème Conférence:- La Colomjbie Britannique et les provinces des Prai¬ 
ries. Dr A. Godin. 

Gème Conférence:- Les Provinces Maritimes: Vielle Marguerite Sau- 
luier institutrice. 

(a) Un Débat. 

(b) Une partie de Cartes. 

(e ) Une Séance dramatique et musicale, 

A.C.J.C. ~~ , . 

Présentation et remerciements des conférenciers de la St-Jean 
Baptiste et de l’A.C.F.C. 

(a) Un débat. 

(b) 2 Séances dramatiques, musicales et littéraires. 

(c) 1 Partie de Cartes. 

(d) Cours d’art oratoire: 12 leçons par 5t. le professeur J. A. 
Doucet. 


Scouts Catholiques. 

40 Leçons de Solfège, théoriques et pratiques, d’après 
Danhausser. 

1 Partie de Cartes. 


les méthodes 


décrivaient pas moins, en la (lepas- vent, E. Douais et P. 

sant, d’innombrables et fantastiques 
signes de piastres. 

Tout est bien qui finit bien. Mer¬ 
ci à la bonne Providence pour la 
pluie abondante et à saint Christo¬ 
phe pour sa protection. 


Cantal 


BAPTEME ET SEPULTURE 

Florence, enfant de Claude Belle- 
maire et de Irène Crevyelles, née le 
30 mai et décédée le même jour. 

VA ET VIENT 

M. et Mme Donais, mariés récem¬ 
ment, nous quittaient pour habiter 
sous un ciel meilleur, à St-Lazare, 
Man. 

M. et Mme Camille Bertholet le 
St-Lazare nous reviennent pour 
prendre charge de la ferme de leur 
père ici à Cantal. 

M. François Lemieux, fils de AL 
Ernest Lemieux, et ses deux cousins 
Camille et Léonard Lemieux sont de 
retour du Nord où ils ont hiverné 
des animaux. 

Nous regretterons, sans doute, 
ceux qui nous quittent; mais, nous 
souhaitons la bienvenue à ceux qui 
nous reviennent. 

VISITEURS 

Madame Veuve (fermain est en vi¬ 
site chez ses enfants, MM. Louis et 
Philippe Germain, et Mmes Ed. Lau- 


Alme 

Germain réside à Wauchope. 

M. R. Broxvse, représentant de la 
Cie Impérial Tobacco, était de pas¬ 
sage au presbytère à la fin d’avril. 

DIVERS 

Nous ressentons l’absence du IL 
P. Garand qui est en visite depuis 
quelques jours chez ses neveux, à 
Storthoaks. 

AI. Ed. Gauthier et sa fille, Mme 
Jos. Donais de Alida, sont en visite 
à St-Boniface où AI. Gauthier rever¬ 
ra sa fille, religieuse chez les Soeurs 
Grises, et son fils, Frère, chez les 
Trappistes, à St-Norbert. 

Les fermiers de Cantal sont dans 
l’allégresse depuis que des pluies 
fréquentes arrosent nos terrains qui 
ont tant besoin d’humidité. Remer¬ 
cions Dieu, et puisse-t-il continue 
de nous combler de ses bienfaits. 

Nous sommes au printemps, dans 
le mois bénit; c’est le mois le plus 
beau et louangeons donc celui qui 
dédia le mois de mai à notre 'Mère 
du Ciel. 

Aussi, à Cantal, notre Reine est 
fêtée tous les soirs après la classe, 
à l’église. Il y a bénédiction du 
Très Saint-Sacrement et notre curé, 
le Bév. P. Al.-A. Fortin nous fait 
une lecture spéciale de dévotion à 
Marie. Notre institutrice, Aille F. 
Valcourt de St-Jean-Baptistc, Alan., 
en pension au presbytère depuis le 
mois de mars, se dévoue pour for¬ 
mer ses élèves et quelques jeunes 
du village en une chorale à l’occa¬ 
sion des exercises de la Sainte-Vier¬ 
ge- . . 

Nous remercions ceux qui ont 


AI. l’abbé Foisy, notre vicaire, est 
actuellement en voyage chez ses pa¬ 
rents dans l’Est. Durant son ai>- 
j sence, le B. P. Granger de St-Hubert 
le remplace. 

Aime Philibert Perras a été trans¬ 
portée à l’hôpital'de Régina, sérieu¬ 
sement malade; son état s’est beau¬ 
coup amélioré depuis son entrée à 
l’hôpital et l’on annonce son retour 
prochainement. 

Nous avons appris avec surprise 
I la mort de M- Joseph Provencher à 
G rave I bourg, dernièrement. Il comp¬ 
tait plusieurs amis à Alontmartre ou 
il avait résidé quelque temps. En 
leurs noms, nous présentons à la fa¬ 
mille nos sincères sympathies. 

AI. Thomas Rivard a vendu sa 
maison à AI. A.-T. Breton, qui a en¬ 
trepris aussitôt des travaux d’agran¬ 
dissement considérable. AI. Rivard 
;1 l’intention de se rendre dans l’A¬ 
bitibi, pour pratiquer son métier de 
menuisier. Nous regrettons sincè¬ 
rement cette décision, forcée par les 
circonstances. 

AI. et Aline AL G. Billing, notre 
agent du Canadien National ont pas¬ 
sé plusieurs jours de vacances à la 
côte du Pacifique. Leur santé a 
beaucoup bénéficié de cette période 
de repos. 

AI. Georges Gratton a été au Al i- 
nitoba plusieurs jours où il a visité 
ses nombreux parents et amis. 

Mlle Cécile Laçasse, après un long 
séjour à Alontmartre, chez AI. G. 
Gratton, est retournée à St-Jérùme, 
Que. 

AL L. Drouin de Willoxv-Bunch et 
Mme G. Renuard chez AI. Léo L’Heu¬ 
reux, à l’occasion de la maladie sé¬ 
rieuse de Aime L’Heureux. 

AI. et Aime H. Léveillé de Régina, 
chez M. F. Léveillé. 

Mlles Etiennette Léontine Ritchot 
de St-Norbert, Alan., chez AI. Willi ■ 
O’Shaughnessy. 

AI. et Aime Urbain Beaudoin de 
Storthoaks, chez AI. Albert Léves¬ 
que. 

AI. et Aime Alfred Dozois de Cour- 
val, chez AI. C. Dozois. 

AI. l’abbé Turgeon, curé de Wol- 
seley, a passé quelques jours ici en 
préparation de son départ dans l'Esl. 

La Société des Dames de l’Autel 
organise une soirée de cartes et au¬ 
tres amusements'pour dimanche, le 
2(i mai. La plus cordiale invitation 
vous est transmise. Il y aura un 
programme spécial et nous comp¬ 
tons sur vous pour que les efforts 
des organisatrices ne soient pas en 
vain, donc remplissez la salle. 


Ma 


BUSINESS 

EDUCATION 






WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 

Winnipeg, Manitoba 

281 élévateurs de campagne au service des cultivateurs 

du Manitoba, de la Saskatchewan et de l’Alberta 

JB LE V AT10 U 11 TERMINAL A FORT WILLIAM 
Vos affaires sur la Bourse de Grain sollicitées 


C. G 


SPENCER 

president 


A. C. REIE 

gé ran t -général 


La “Tournée du Patriote” 

PAR LES ARTISTES 

DU 

Collège Mathieu 

DE 

GRAVELBOURG 

est en voie de préparation. Encore cette année le 
R. P. E. Lamontagne, recteur du Collège, nous pro¬ 
met d'organiser une intéressante soirée. Bientôt 
les billets seront en vente et vous connaîtrez la date 
de votre concert. Pour éviter toute confusion, atten¬ 
dez d’avoir l’itinéraire avant de demander vos billets, 
car il faudra dire à quel endroit vous irez pour le 
concert. Des endroits où nous devons aller sont de¬ 
venus tellement nombreux et nous sommes si bien 
reçus partout que nous devons faire des arrange¬ 
ments pour alterner tous les ans. Nous comptons 
sur la bonne volonté de tous pour eneourayer cette 
innée ceux qui devront rendre la visite l’an prochain. 


F-"""—TTMT"faire «” 

\ cours d af vouK* 

\ D et '1 °ux exigen; 

' -^ {a ' r d e -auiourd’^ a 

, O.eS a elfes COUTS 

l Tsjnus av «têuogra- 

Lpéciau* 

\ P Ui6 ’ t travail de «*- 
litê, et tra s pou- 

1 crétariat; ^ cûU i-a 

\ v ez sUlV v . espoirdance. 

' par 001 (Son voua 

le nêcessai- 

fournit d 'instruc- 

1 te. O uvres oo»- 

tion on donne de® 

i P rlS ' i» tour et I e 
classes ce ux «fui 

soir _P° ur lvre le 3 
1 pi'éferen nos gr an- 
••• oUVS ues d’études et 

i des s de no»® 

j aussi ^ eg inter 

\ tnents P dez pas & 

1 nés. prospec- 

\ demander Ca 

1 tus du D°» e n et ce 
j ne coût ® mier P aS 

-va efficace 

1 dan «aires ensei- 

des affaire ^ plu9 
j gnées Collège d’af- 

\ Rr Tel a u Canada, 

1 faire5_22 =ï ^^S: 


-i 


MAIL THIS COUPON TO DAY! 


To the Secretary ; 

Dominion Business Collet* 

Winnipeg, Manitoba 

Witkout obligation, please send me full particulai. 
pf your courses on‘'Stremmlin«’’ business training. 

Addre*» ..... 


^eDominion 

BUSINESS COLLEGE 

ON îHL MM!, 'e WINNIPEG ' S.V'] 
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NOUVELLES 


PROSPECTIONS 

EXTRAORDINAIRES 


Rév. Sr. Gaudet, qui a fait l’anes¬ 
thésie, avec le concours de l’infir¬ 
mière, Mlle Anna Rapitta. 


Examens de français de PA.C.F.C 


De l’ouvrage en perspective — Nou¬ 
velle route 

PRINCE-ALBERT. — Un nouveau 
Waco, un aéroplane pouvant faire 
du 120 milles à l’heure, est arrivé 
ici, pour commencer son service de 
transport pour les mines. On pré¬ 
voit une grande activité cette année, 
pour les prospecteurs, dans le Nord. 
Prince-Albert est l’endroit idéal 
pour une base aérienne, a déclare 
M. Moar, fameux aviateur canadien. 
U est aussi le secrétaire-trésorier de 
la Compagnie Wings qui remplace 
la Brooks Airways Ltd., ici. 

BEAUCOUP DE TRAFIC 

M. Moar s’attend a beaucoup de 
trafic au Lac Athabasca, à Flin Flou 
et au Lac Castor, ainsi qu’au Lac 
Frobisher. La nature, dit-il, nous 
fournit une route par eau, par la ri¬ 
vière Castor jusqu’au lac frobisher. 

Les chemins de fer ne sont pas 
nécessaires 

M. Moar prétend que les voies fer¬ 
rées ne sont pas essentielles au dé¬ 
veloppement des mines d’or dans le 
nord. L’attirance magique de l’or 
suppléera aux anciens moyens de 
transport. La région du Lac Atha¬ 
basca est très riche en or. 


a 


Le Dr McKay sera chargé de 
recherche de l’eau, au sud de la pro 


vince. 


GRANDE ACTIVITE DANS 
L’EST DE LA PROVINCE 


DEUX COMPAGNIES DE FORAGE 


A la Junction de la Baie d’Hudson 
et à Kakwa, de grandes étendues de 
terrains sont réservées pour le fo¬ 
rage des puits d’huile et de gaz. 

Déjà, deux wagons de caisses 
sont arrivés de l’organisation “Se- 
nator-Trail Blazer” et d’une compa¬ 
gnie américaine. Un perforateur 
mécanique Armstrong a été acheté. 
Ce puissant instrument tout en acier 
peut forer jusqu’à une profondeur 
de '800 pieds dont 500 en une semai¬ 
ne. Un tracteur-chenille de qua¬ 
rante chevaux-vapeur sert au trans¬ 
port des machineries. 

Line équipe d’ouvriers est à l’ou¬ 
vrage, à la Jonction de la Baie d’Hud¬ 
son, où il y a un puits de 610 pieds 
de profondeur et qu’on veut percer 
jusqu’à 1000 pieds. On a frappé un lit 
d’huile crûe, très épaisse, mais en 
dessous du sable, on espère trouver 
une huile plus claire. 


Le prix des liqueurs sera réduit 

REGINA. — M. T. C. Davis, con¬ 
seiller du roi et procureur général 
de la province, annonce une réduc¬ 
tion dans le prix des liqueurs. Les 
taxes de l’accise ayant été réduites, 
une nouvelle liste de prix sera bien¬ 
tôt publiée- 


On espère une grande victoire 

La politique libérale serait le seul 
moyen d’établir le pays dans sa vé¬ 
ritable position, a déclaré M. A. C. 
March, conseiller du roi, à l’assem¬ 
blée des libéraux de la Saskatche¬ 
wan, dernièrement. 

La réduction du tarif s’impose, 
dit-il. Si les impôts sur les machi¬ 
nes agricoles, les automobiles, et les 
choses nécessaires étaient diminués, 
ce serait un très grand avantage 
pour l’Ouest- 


Vote sur les parloirs à bière 

REGINA. — Bientôt, en vingt-huit 
districts, les électeurs se prononce¬ 
ront pour ou contre les parloirs à 
bière. Actuellement, on prépare 
ces élections. 


PROJET D’IRRIGATION 

MIS A EXECUTION 


REGINA. — Le projet d’irrigation 
d’un demi-million, au sud-est de Ré- 
gina, sur les ruisseaux Wascana et 
Manybones sera exécuté cette année, 
au moins en partie, d’après le pro¬ 
gramme du gouvernement pour la 
restauration de la zone desséchée. 

M. Robert Weir, ministre de l’a¬ 
griculture au fédéral, asure que ce 
travail sera commencé cette année, 
c’est ce qui ressort d’un discours de 
l’ingénieur J.-N. De Stein, aux ac¬ 
tionnaires de l’association. 

C’est M. DeStein qui a fait les 
plans pour régulariser le débit de 
ces deux ruisseaux. 


LA MINE “PIONEER” 

MENACEE DE FERMER 


Les hommes de la campagne 
de l’or 


REGINA. — A Ottawa, le minis¬ 
tère des ressources naturelles a 
nommé ceux dont les noms suivent 
pour la grande campagne de l’or. Le 
Dr Alcock pour le territoire du Lac 
Athabaska, le Dr Hume à Lloyd- 
minster, et le Dr Wickendon à la 
Jonction de la Baie d’Hudson. 


VICTORIA. — A moins que les mi¬ 
neurs en grève à la Pioneer Mines of 
British Columbia, Ltd., dans la ré¬ 
gion de Bridge River, ne consentent 
à reprendre le travail aux gages pa¬ 
yés avant la déclaration de la grè¬ 
ve, la mine sera fermée indéfini¬ 
ment, apprend la police provinciale. 
350 mineurs ont quitté leur travail, 
lundi, en demandant des gages plus 
élevés et de meilleures conditions de 
vie et de travail. Ils recevaient de 
$3.25 à $4.50 par jour et avaient re¬ 
fusé une augmentation de 25 sous 
par jour, offerte par la compagnie. 


LE CABINET 

DU MANITOBA 


LES ERUPTIONS CUTANEES 

Font Place aux Peaux Veloutées 

D’innombrables gens jadis affligés d’affec¬ 
tions cutanées sont reconnaissants à D.D.D., 
la prescription liquide de l’éminent Dr D. D. 
Dennis, maintenant fabriquée et recommandée; 
par les chimistes qui composent le Campana’s 
Italian Balm. Elle soulage presque immé¬ 
diatement l’irritation et fait disparaître 
eczéma, urticaire, acné, dartres, pellicules, 
boutons et éruptions. Demandez la Prescrip¬ 
tion D.D.D. à votre pharmacien. Bouteille 
d’essai, 35*5. Garantie soulager instantanément 
ou argent remis. 2F 


WINNIPEG. — A cause de la mort 
de M. D.-L. McLeod, secrétaire pro¬ 
vincial et commissaire municipal, 
les portefeuilles ministériels ont été 
modifiés comme suit. M. E.-A. Mc¬ 
Pherson, trésorier provincial. Le 
premier ministre John Bracken " 
assumé le portefeuille du Trésor e.t 
les devoirs de commissaire des Che¬ 
mins de fer. Ces deux nominations 
sont temporaires. Les observateurs 
politiques disent qu’un nouveau mi¬ 
nistre sera peut-être nommé sous 
peu. 


Héroïsme dans le Nord 



ILE-A-LA-CROSSE. — Up com¬ 
merçant de Beauval, M. J.-E. Bur- 
nouf, a subi une opération grave, à 
l’hôpital de ITIe-à-la-Crosse, le 22 
avril dernier. Il fut opéré pour une 
hernie étranglée, on lui a héroïque¬ 
ment sauvé la vie. Malgré le man¬ 
que de stérilisation et de lumière 
forte, on a suppléé à tout. Le doc¬ 
teur P.-E. Lavoie a fait l’opération 
avec succès, il était assisté de la 


VIEILLES BIJOUTERIES 
NON-USAGEES 

Sont de précieux métaux lorsque 
vous nous les vendez pour du vieil 
or. Vous avez les plus hauts prix 
chez MCDONALD’S. 

REPARATIONS EXPERTES DE 
MONTRES 

Gros ressorts $1.00 

Crystaux de montres rotules 25c 


c. a. McDonald 

Emetteur de permis de mariage 
110(1 Ave Centrale Prince-Albert 




0 FOURRURE 

0 

0 
0 

- nous irons le onoroner. , 

; P.A. FUR CO. * 

Avenue Centrale p 

0 PRINCE-ALBERT SASK. 0 


Magasinage de fourrures. 
Réparations, remodelage et re¬ 
doublage. Fait au plus bas prix 
de la saison.'— Apportez-aious 
votre manteau de fourrure I>our 
estimé ou téléphonez 2357 et 
nous irons le chercher. 


Voyez 

R. J. Whitmore 

REGINA, SASK. 

2155 Albert St. - Tèl. 23869 
Nous garantissons de réparer 
toutes sortes de cadres de lu¬ 
nettes qu’importe le dommage. 

Prix 25c à 75c max. 


M. Rinfret blâme 
le gouvernement 

Il dénonce les accords im¬ 
périaux et affirme que le 
programme de réfor¬ 
me est trompeur. 


AVEC LES E.-U. 



MONTREAL. — Il faudrait dénon¬ 
cer ou modifier les accords impé¬ 
riaux d’Ottawa avant de négocier, 
sur une grande échelle, un traitc 
commercial avec les Etats-Unis, a 
affirmé M- Fernand Rinfret, député 
de St-Jacques-Montréal, au Parle¬ 
ment ✓fédéral, et ancien secrétaire 
d’Etat, à un ralliement libéral qui 
marquait l’ouverture de la campa¬ 
gne électorale fédérale, à Montréal. 

M, Rinfret s’est lancé à t’attaque 
du gouvernement Bennett principa¬ 
lement sur deux points. 11 a soute¬ 
nu que le programme de réforme 
conservateur n’était que duperie po¬ 
litique. Il a déclaré que les accords 
commrciaux d’Ottawa avaient nui 
à l’expansion du commerce du Ca¬ 
nada à l’étranger. “Le Dominion de¬ 
vrait commencer avec le monde en¬ 
tier et non pas avec une groupe res¬ 
treint de nations,” dit-il. 

L’INDUSTRIE RENAITRAIT 

Un accord commercial avec les 
Etats-Unis, affirme M. Rinfret, fe¬ 
rait énormément pour remettre en 
marche les roues de l’industrie ca¬ 
nadienne et donner une impulsion 
à l’exportation des produits agrico¬ 
les aux Etats-Unis, “Mais nous ne 
pourrons jamais négocier un traité 
avec les Etats-Unis sur une grande 
échelle avant de dénoncer ou de mo¬ 
difier les accords impériaux d’Otta¬ 
wa.” 

La prospérité du Canada, dit-il, 
est liée au commerce mondial. Le 
gouvernement a restreint ce com¬ 
merce par sa politique économique 
impérialiste. Le Canada se trou¬ 
ve maintenant en face de nations qui 
veulent user de représailles contre 
lui. M. Rinfret mentionne le Ja¬ 
pon qui a décidé d’appliquer son ta¬ 
rif de protection aux articles cana¬ 
diens. 

L’ancien secrétaire d’Etat criti¬ 
que le gouvernement de ce qu’il ne 
fait pas connaître la date des élec¬ 
tions. Ce gouvernement, affirme-t- 
il, a perdu la confiance du peuple, 
comme le font voir les élections par¬ 
tielles. 

Quant à la législation de réforme, 
c’est, suivant M. Rinfret, quelque 
chose qui ne sera jamais mis en vi¬ 
gueur, probablement. “Même M. C 


.$ 10.00 
. 5.00 
. 2.00 
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. 1.00 
. 2.00 


DONS REÇUS 

S. E. Mgr J.-H. Prud’homme, Prince-Albert 
Mgr IL. Desmaràis, P.A., V.G., Duck-Laki^ . 

Un Commissaire d’école de ‘St-Isidore. 

M. Jos. Soury-Lavergne, Sedley . 

M. Jean Gaudet, Wauehope. 

Un ami de la gent écolière. 

Paroisse de Willow-Buncli ...volumes 

R.P. G. Léonard, Ecole Indienne, Lebret . 2.00 

M. l’abbé .T.-A. Morrissette, Kadville. volumes 

Paroisse de S't-Hippolyte ... 10.00 

M. J.-A. Bonneau, Ormeaux. 

M. F. Dunand, Beynes... -•J'® 

IM. Eugène Ilurette, chef de région A.C.F.C., Ormeaux. -.00 

Un prêtre de la Saskatchewan, B. *0 

Un Franco-canadien, O.T., A. . 

•T.-A. Forcier et Fils, Gravelbourg . 

TTon. Juge Thomas Gallant, Gravelbourg 

lion. Juge Turgeon, Régina i. 

M. V.-A. Brabant, Duek-Lnke . 

M. Eugène Cadrin. St-TTippolyte. 

M. l’abbé AML Dolislc, Prince-Albert. . 


î-- 

! SPORT 

OXFORD 







2.00 

2.00 

5.00 

5.00 

1.00 


Buck blanc — Peau de veau blanc avec bordure noire — 
Peau de veau blanc avec bordure brune — nouveauté chic, 
bouts perforés, semelles bordées Goodyear. 

Toutes grandeurs pour hommes. Prix 


dansière, Meskanaw 


1.00 

8.00 

2.00 

1.00 


5.00 

2.00 

.80 

1.00 

1.00 


Mme Fernande 

Un 'bienfaiteur . 

M. l'abbé Alex Paradis. Lavcnturc . 

M. Arthur Humais, Moose-Jaw . . . 

RR. PP. Oblats, Duck-Lako . 

M. W.-A. Bouclier, Tloev . 

Mme Toussaint Lebastnrd, 1 ife-Lake 
M. A.-L. Hamel, St-Hippolyte ... 

M. L.-A. Letourneau, Yonda . 

L'Association Catabolique Franco-Canadienne offre ses plus vils 
remerciements à tous ses Bienfaiteurs pour les dons geneieux qui s 
viennent de lui faire parvenir. Ces dons lui permettent de continuer 
l’oeuvre si importante pour notre groupe des examens de français, et (l ° 
récompenser les efforts que font les petits franco-canadiens i e a 
Saskatchewan pour étudier leur langue maternelle. 

L.A.C.F.C. espère que l’exemple de patriotisme en action don¬ 
né par ces généreux bienfaiteurs sera suivi par beaucoup d autres. 
'C’est pour les petits canadiens français. 

Les dons peuvent être adressés au 

SECRETARIAT DE L’A.C.F.C., YONDA, (S'ask.). 


$ 3*00 


VRAIES CHAUSSURES DE COURSE 
SISMAN 

Pour Hommes .$2.55 

Pour Jeunes Gens .$2.40 

Pour Enfants .$2.10 


Bellevue 


Si les gens de St-Isidore de Belle- 
vue sont, de par leur vie, voué à la 
culture, il s’en trouve pourtant qui 
cultivent le,s arts avec succès: preu¬ 
ve, leur séance du douze mai der¬ 
nier, en l'honneur de la fête sacer¬ 
dotale de leur curé, sous la distin¬ 
guée présidence de Son Excellence 
Monseigneur Prud’homme et d’un 
clergé nombreux. 

Le programme comportait plu¬ 
sieurs petites comédies avec chant et 
musique. Nos compliments tout 
d’abord aux organisateurs et orga¬ 
nisatrices et à tous ceux ou celles 
qui ont bien voulu leur prêter leur 
précieux concours. Je ne ferai in¬ 
jure à personne en omettant de don¬ 
ner le résumé de toutes les comédies 
et saynètes interprétées au cours de 
cette soirée, qu’il me soit permis tout 
simplement de féliciter les nom¬ 
breux acteurs et actrices parus en 
scène. Tous ont très bien interpré¬ 
té leur rôle et ont su capter l’atten¬ 
tion de leur auditoire nombreux. La 
partie musicale fut aussi un succès. 
Nos sincères félicitations. 

Monsieur Norbert Jutras de Prin¬ 
ce-Albert, accompagné de ses deux 
enfants: Denise et Pierre, vinrent 
augmente^ le succès de cette fête. 
M- Norbert Jutras, chantre émérite, 

de Chs 


maire Bouclier adressa la parole. Il 
souhaita la bienvenue à Son Excel¬ 
lence puis aux membres du clergé; 
note l’esprit familial qui caractérise 
les paroissiens de Bellevue, présen¬ 
te au curé ses voeux de fête. 

M. le curé prend ensuite la parole 
et avec la bonté toute paternelle 
que nous lui connaissons, remercie 
les organisateurs et organisatrices 
de la soirée. Il termine par un 
mot de félicitation. 

Monseigneur, après invitation, 
nous dit quelques mots sur le sacer¬ 
doce; comme toujours il sut nous 
intéresser. 

La soirée se termine par: “O Ca¬ 
nada”! 

Assistaient: Son Excellence Mgr 
J.-H. Prud’homme, D.D., Rév. Père 
Turcotte, Prieur des Dominica'/.s; 
MM. les abbés Charron, Daoust, Car¬ 
pentier, Lemaire, Boucher, Auclair, 
Bouchard et Desrosiers; les Frères 
Ange et Pierre, O.P. M. le maire Al¬ 
bert Boucher. 


RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 






Améliora sa condition. 


M. Joseph Bella of Hamilton, Ont., 
écrit: “Je veux dire à tous que ie 
Novoro du Dr. Pierre est un remède 
très bon et très utile. J’étais trou¬ 
blé par un dérangement d’estomac 
et de terribles maux de tête. Je 
pouvais à peine dormir et j’avais 
très peu d’appétit. Parfois, j’ava ; s 
même du mal à me tenir debout. Les 
différents remèdes dont je fis usage 
semblaient m’aider bien peu. Com¬ 
mençant à prendre du Novoro ma 
condition s’améliora beaucoup et je 


H. Ca'han (successeur de M. Rinfret j interpréta “Les Semailles 
au secrétariat d’Etat) ne craint pas Moulin-Caligula. Il reç 


de dire que M. Bennett va trop loin 
à certains égards.” 


W.-Bunch 


Mort de Mme Beausoleil 

Jeudi, le 9 mai, décédait Mme 
Beausoleil, une pionnière de grand 
mérite et très estimée. Les funé¬ 
railles ont eu lieu, le samedi sui¬ 
vant, en l’église paroisiale. 

“Le Patriote” offre ses sincères 
condoléances à la famille si dure¬ 
ment éprouvée. II publiera la se¬ 
maine prochaine de plus amples 
renseignements sur la défunte et les 
funérailles. 


VOLEUR 

DE 

SOMMEIL 


L’ASTHME 

complètement soulagé. Avalez simple¬ 
ment des capsules RAZ-MAH. Inoffen¬ 
sives. $1 chfez tous les pharmaciens. 
Pour votre confort prenez R96F 

RAZ-MAH 


çut moult 

aplaudissements et dut même répon¬ 
dre à la foule en faisant revivre cet¬ 
te chanson toute canadienne de 
Charles Marchand: “Quand on part 
des chantiers.” Mademoiselle De¬ 
nise. rendit: “La Berceuse de Joce- 
]yn”, elle reçut des applaudisse¬ 
ments non moins chaleureux. Mon¬ 
sieur Pierre les accompagnait au 
piano. Un cordial merci à ces vi¬ 
siteurs distingués. 

Après leefure et présentation de 
l’adresse par Mlle M. Gareau, M. le 


RAPPORT 
«le la 

Taxe provinciale 
sur le revenu 



Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

SI votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tél: 2262 151 Rue River 

l-rince-AIbert. Sask. 


Pour éviter la pénalité statuée par 
la loi, le rapport de la taxe sur le re¬ 
venu doit etre fait le ou avant le 31 
mai, 19 35. On peut se procurer* des 
formules à la Cour ou dans toute 
succursale de banque à charte. Des : 
rapports seront reçus et les paiements Ig 
acceptés par le greffier, Cour de jus- P 
lice, Moose Jaw. ou bien ils peuvent 
être adressés directement au Com¬ 
missaire' de la taxe sur le revenu à 
l’endroit suivant: Saskatchewan Co¬ 
operative Creamery Building, Résina. 


J Graines d 

* Nourriture 

t 
i 
t 
i 


Graines pour jardins, champs 
et pâturages. Nourriture des 
animaux en général. Demandez 
le catalogue de Bell’s et faites 
votre commande immédiate¬ 
ment. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


cas 


NOUS PARDONS FRANÇAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s'achète 
dans une pharmacie 


PHARMACIE 


■ ,<*aasR aaaasEwa. jst . 




Bamford 

En face du magasin Woolworth 

TELEPHONE 2011 




VOULEZ-VOUS DES MEUBLES 

Meublez un foyer à moitié prix 
chez 

COURTNEY’S 

MAGASIN DES MEUBLES USAGES 

EPARGNEZ DE L’ARGENT 

48 --10e rue Ouest Prince-Albert 


Bell’s 

Prince Albert, 


Ltd 


Sask. 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALE 


suis enchanté des résultats obtenus 
par son emploi.” Cette fameuse mé¬ 
decine faite de plààtes affecte salu¬ 
tairement le procédé de digestion et 
d’élimination, aidant ainsi à restau¬ 
rer la santé et à édifier un corps 
fort et bien portant. Ce n’est pas 
un article ordinaire de commerce. 
Si vous ne pouvez vous le procurer 
dans votre voisinage écrivez à Dr. 
Peter Fahrncy & Sons Co., 2591 
Washington Blvd.. Chicago, 111. 

Livré exempt de douane au Canada. 


0 
0 
i 
0 

t 

Vous sert des repas déli- g 
cieux préparés sur com¬ 
mande, et se fait une spé- ' 
cialité du thé de l’après- 0 
midi. ^ 

Fruits, gâteaux et tabacs f 
les plus frais de la ville ^ 

Accordez-nous une vislte'et ^ 
faites en l’expérience personnelle p 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 



STAR BREWING 


CO M I 
NOR.TM 


» A. W V LTOi 

B ATT LEFOR.O 


"FLEURS POUR TOUTES LES OCCASIONS” 

Saskatchewan Greenhouses 

î A Pachal ,B.Sc., prop. 

( SERVICE DE PETINERIES ET SERRES 

Plantes en terrines Plantes en serres 

Racines et bulbes de plantes vivaces 
Arbrisseaux Fruits 

Tél. 2477 -- 614, 6e Ave. Est, Prince-Albert 
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C. S. LACROIX 
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( ASSURANCES: feu, vie, maladie et 

ê accident, auto et responsabilité. 
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Terres, fermes et propriétés 
A VENDRE 


Tél. 2394 
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Prince-Albert, Sask. 


Âmos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortiment de boîtes 
de chocolat 

JOURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


Northern Hardware Ltd. 


Téléphone 

2516 


28 -- lOème rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire pour 
vos réquisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitée à des prix très raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez l’avantage de' faire prendre vos mesures par 
un homme qui connaît son métier. En commandant vos habits chez 
BEGIGS vous êtes assurés de mesures justes. 

VOICI DU SPECIAL POUR DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletots à la mode comme pour les hommes. . 

A. E. Beggs TAILLEUR et FOURREUR 


TELEPHONE 2226 


Carré Rowe, en face du Bureau de Poste 


Prince-Albert 


Blue Chain Stores Ltd! 


Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments variés pour hommes, dames et enfants P 
Tissus à la verge à un prix très bas 0 

825--27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 0 
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